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UTREPRENEURS DE CONSTRUCTION 

Jetez à la ferraille ou au feu, sans hésitation, les antiques 

Appareils de levage 

et installez sur tous vos chantiers 

les outils modernes et réellement perfectionnés : 

LES APPAREILS PERBAL 

Dans cette Revue, 
à la page 18 du numéro 1 
vous trouverez, développés, 
quelques-uns des arguments 
qui justifient impérativement 

l'emploi de ces engins 
pour faire face à un travail 

d'une ampleur presque efrayante. 

Demandez-nous nos Catalogues, 

nos Prospectus, 
nos Références» 
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A L'EPREUVE DU FEU, SYSTEMES BREVETES S. G. D. G. 

DIRECTION & BUREAU TECHNIQUE CENTRAL : 

1, RUE DANTON, PARIS (vi«) 
Adresse télégraph. : HENNEBIQUE-PARIS Télépb. : GOBELINS 20.47 

TOUS TRAVAUX EN BÉTON ARMÉ 
Constructions d'immeubles et d'usines - Planchers - Toitures - Terrasses - Réservoirs - Silos - Murs de Soutènement - Cheminées 

Ponts et Passerelles - Wagons-citernes - Chalands - Cargos. 
TRAVAUX A LA MER : Digues - Jetées - Appontements - Murs de quais. 

La Maison HENNEBIQUE est l'Ingénieur-Conseil de ses Entrepreneurs-Concessionnaires. Sur remise de programmes de travaux, 
elle établit toujours, sous sa pleine et entière responsabilité technique, sans frais ni engagement pour la clientèle, les avant-projets 
permettant à ses Entrepreneurs-Concessionnaires de remettre prix et délais d'exécution pour tous travaux de béton armé. 

GRANDS PRIX A TOUTES LES EXPOSITIONS 

Agents 4 Entrepreneurs-Concessionnaires du Système Hennebique: 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Paris 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE BE CONSTRUCTIONS EN BÉTON 

ARMÉ ET DE TRAVAUX SPÉCIAUX EN CIMENT (AN-

CIENS ETABLISSEMENTS DUMESNIL), 167, avenue 
Victor-Hugo. 

A. LEMOUÉ , 114, rue de Rennes. 

GROIJSSELLE et Cie, 10, rue Chass-eloup-Lau-
Jbàt; . ' 

Victor BRUEBER , 113, faubourg Poissonnière. 
E. FERRAND , 13S, rue de Tocqueville. 
Th. PitADBAU, 80, boulevard Haussmanh. 
.]. CIIAUSSIVEUT , 140, rue du Chemin-Vert 
L. MARTIN , 3, rue des Suisses. 
H. LEFRANÇOIS , 30, rue Michel-Bizot. 
E. -L. MARTIN , 7 ter, impasse du Maine. 
DOUANE, BONIIOMMÉ et CIE , 0, rue Lauriston. 

. fcÀPONDj 4fi, rue de la Procession. 
MARÇAIS et AUZOII.E , 129, rue Saussure. 
BELDERIN, BALLOT et DÛVAL , 7, rue d'Athènes. 
Eugène DANIEL , '.), rue Tiphaine. 
Al VAISSAIRE , 20, rue Friant. 
Louis GRASSET , 1, rue Danton. 
E IAIILISSKMENTS 0/i:.\i' \ NT-D RASSART-BAFFKEY-

ÏIENNEIJIOUE, J, rue Danton. 
HAI.OT, MULLIER et Cie, 37, rue du Rocher. 
J. LARBITRET , 32, rue du Commerce. 
SAVOY , 280, boulevard Raspail. 

OIIANIE L'HOST , 5, rue du Pont-de-Lodi. 
HAINCUE et Buiii .F.it, (i, rue des Carrières 

d'Amérique, Paris-
PABRE , 44, boulevard Port-Royal, Paris. (Ac-

tuellement : 19, rue Gourvillè. à Orléans). 
LEROUX frères, 223, rue de Crimée. 
ROUFFET , 53 ois, boulevard de Ménilmontant. 
Louis LAFEUILLADE , 18, rue Choron. 
Henri RIGAUD , 1, cour îles Petites-Ecuries. 
JENEST et ARBOD , 3G, rue du Simplon. 
SOCIÉTÉ ALSACIENNE D'ENTREPRISES, 9, rue Gcr-

billori. 
FONDATIONS, CONSTRIX LIONS, TRAVAUX PUBLICS, 

10, rue de la Pépinière. 

Seine 

F. LAFARCE , 34, rue du Port, Saint-Denis. 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE TRAVAUX PUBLICS (An-

ciens Etablissements Voisembert et Cie), 
50-82, rue Chauveau, Neuilly-sur-Seihe. 

H. COUASNON , 20, rue Ravon, Bourg-la-Reine. 
ANDRÉ LEGROS , 24, rue Bourgelat, à Alfort. 

ËI/GÈNÈ BRUMENT , 9, rue du Ptinl, Clioisv-li;-
Pïoi. 

Julien CHARPENTIER , 1, rue des Ecoles. Çréteil. 
Eure-et-Loir 

Jean LELOUP , 15, rue de Chateaudun, Chartres. 
REDON frères, à Epernon. 
Seine-et-Marne 
E. LARUE , à Mormant. 
Ch. PACOT , à Provins. 
L'IIOSTE et Cie, 23, rue des Cordeliers, Mcaux. 
Seine-et-Oise 

Paul CIIALON , 07, rue de Paris, Montgeron. 
Henri PRÉVOST , 14, rue Ch.-Hébert, L 'Is'e-

Adam. - \ 
Eugène LEFEBVRE , rue Hadaneourt, Persa.i. 
DF.MAGNY père et Ois, 21, rue d'Argenteuii, 

llerhlay. 

SENTIER frères, 54; rue de Paris, Presles. 
Jean FOUCAULT , 23, rue Sainte-Victoire, Ver-

sailles. 
Pierre EUVÉ , 36, rue Salory, Versailles. 
REDON frères, 10, place Félix-Faure, Ram-

bouillet. 
Eugène CHARPENTIER , 51, boulevard Veril-

de-Julien, à Meudon. 

AGENCE 

BORDEAUX, 15, rue du Cerf Volant. 

M. BOYEII, ïïiffériieur. 
Basses-Pyrénées, Gironde, Landes. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Basses-Pyrénées 
LEGRAND , père et fils, avenues d'Ossau et 

Bois-Louis, Pau. 
LALASSERE , père et fils, rues Michel-Houneau 

et des Anglais, Pau. 
/Gironde 
DOUCET, LEMBEVE et Cin, ISS, rue de l'Egliso-

Saint-Seurin, Bordeaux. 
G et H. PRÉVÔT , rue Emile-Fourcand, à Bor-

deaux. , 
P. -M. COSTE , 63, rue Mondenard, Bordeaux. 
L. LAGUILLON , 47, rue Langlois, Bordeaux. 
GRAZIANA , 19-21, avenue de Verdun, Li-

bouxne. 
DANIEL, 7, allées Damour, Bordeaux. 
Jean .. ABADIE et NEVEU, 24, rue Ghston-Les-

pia-ult, à Bordeaux. 

AGENCE 

(provisoirement, 1, rue Danton, PARIS). 
Calvados, Orne. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
Calvados 

LÈCLCSÈ frères, à Douvres-la-Délivrande. 
CUSSY , à Villers-sur-Mcr. 

E. LÉPINARD , place Saint-Gervais, a Falaise. 
PXffL IÎAHIX , à l.ivaroi. 
Orne 

.\. BERNARDET , 20, rue du Général-Fromen-
tin, Alençon. 

Henri HENRIET, 7, rue Godard, Alençon. 

AGENCE 
CLERMONT-FERRAND, 14, rue de Riom. 
M. DEFIIETIN, ingénieur. i 

Allier, Ardèche (arrondissement de Tournon), 
Cantal, Corrèze, Creuse, Haute-Loire, Haute-
Vienne, Loire, Pnv-de-Dôme. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
Ailier 

J.-B. COUTURIER , 24, boulevard du Chambon-
nct, Moulins. 

LABROSSE , 112, rue de la- République, Mont-
luçon. 

A. STEMER fils, 18, rue des Six-Frères, Moti-

• lins.'- .''I' ^ '''^s^^^^Êm 
Joseph BAUDROK, 3 bis, rue de Montluçon, 

Moulins. 
CIIABUAT et BORDET, 1 bis, rue Neuve, Vichy. 
E. MÉGNINT , à Saint-Germain -dc8-Fossés. 
Cantal 
JULIA et RIEU, rue Caylus, Aurillac. 
SINCLAR et DELFOUR, 10, rue J.-B.-Rames, i 

Aurillac. 
Corrèze 
PAYE , 16, avenue de Tou'ouse, Brive. 
Léon LAVAUD , avenue de la Gare, Uzerche. 
Léon PINARDEL , avenue de la Botte, Tulle. 
DOÛVISIS , à Argentat. 
Creuse 
Léon RIIUERE , à, La Souterraine. 
Haute- Loire 
LACQAUME , rue de la Gazelle, Le Puy. 

Louis ROBINET , 48, rue de Taulhae, Le Pu^, 
Haute-Vienne 

MEYNIEUX , 23, rua de Liège, Limoges. 
RAPHANAUD, frères, rue Hoche, Limoges. 



Suite de la liste de MM. les Eatrepreneurs-Con3essionnaires 

Antoine C ESSE, 71, avenue Garibaldi, Li-

moges. 
Loire 
CHAUSSÂT et TABAUD, 8, rue Victor-Duchamp, 

Saint-Etienne. 
A. et L. G RANGETTE , Le Colcau, Koanne. 
G RANRRIEIJX , 11, rue Wjlson, Sainl-Klicime. 
Henri BRAHIU, ji, rue lie la République. 

Saint-Etienne. 
E. MxRQrjET, (j, rue Elisée-RecluSi Roanne. 
Maurice D UBOIS, 5, rue Ghëvrêui, Saint-

Etienne. 
J.-R. Malterre, 93, rue Marengo, Suiat-

Etienne. 
LEBAÏLÉ, i'i Saint-Jodà'rd: 
Jean SANDILI.ON , 02, ruo^ Désirée, Saint-

Etienne. 
J. G ATIEII et fils, à Boen-sur-Lignon. 
GIMEE et G RAND , 3, rue du Midi, Saint-

Etienne. 
Philibert VARLOUD , C'J, nie de la République., 

SaintrCharoond. 
T.. FAURB aîné, 4, rue de la Répirblique, 

Saint-Etienne. 
Jean B RUN , 10, rue Girodel, Suint-Etiennè. 
L. G IGODOT , 10, rue de Malet, Roanne. 
Puy-de-Dôme 
Charles M OULIN , 3, avenue du Château-

Rouge, Glcrmont-Fèrrand. 
PICANPET , à Pionsal. 
Pierre FLEURTON , 42, rue de Chutepudun 

Clermont-Ferrand. 
Marins G II.BERT-LAINET , rue de Mont-Rognon, 

Clèrrnont-Ferrand. 
Camille BOFF A- R IMUERT, 20, rue Gabriel-Marc, 

Thiers. ' 
AGENCE 

COMPIEGNE, rue Béranger. 

•MM. BibiSSÈt et M ONI nu;, ingénieurs. . 
Aisne, Oise, Somme. 

ENTREPRENEUR S-CON'CESSIONN AIRES 

Aisne 
0 /.ENKA.NT et B RASSART , à Saint-Quëntin, 
Marcel D EGOIS, 27, quai de l'Oise, Guise. 
BÉAUDOIN CI LEGRÀND , '.'I. nie li-.' l 'ère. Ghft'-

teau-Thierry. 
Thierry. 

OZENFANT et BRASSART , à Soissons. 
TIIOMAS-KOTLAND, 23, rue Quentin-Barré, Sa'nt-

Quentin. ' . 
A. GuitxET, 20, rue du Four, à Troyes. 
ALP, B OHEN, 42, faubourg Saint-Chrislophc, 

à Soissons. 3 
J EAN DÉANE , à Ohalandiy. 
An SÉNE PETIT , à Œilly. 
Oise 
E. PERROT , rue d'Abbeville, Compiègne. 
Firmin Sis, rue de Clermont, Compiègne. 
J. T CI4EB.EI.LE et Cie, 34, rue Jules-Juille 1;, 

Creil. 
Oranie L'HOST , rue de Clermont, Com-. 

piègne. 
A. DEGEORCE, 1, rue du Tour-de-Yille, Beuu-

vais. 
DESAIMA RT Frères, 55 bis, avenue de Clai-

roix, à Margnt-les-Conipiesne. 
FESTIVEAU et B OURDEAU , quai d'Amont, à 

Creil. 
R OUSSE /., à Ribécpurl-
Somme 
PÉRIMONY-B UIGNET , rue du Bastion, Amiens. 

B ISART-H IÉ , à Corbie. 
DE NAYER , à Cayeux-sur-Mer. 
Marcel MouniEn, 2, rue Léon-Curie, Corbie. 
A. R ICHARD , 238-242, route de Paris, Amiens. 
P. DE NAYEH 'Pt L. LEROY , à Chaulnes. 
R. C IIAMBERAND, à Offoy. 

AGENCE 

DIJON, 40, rue de la Préfecture. 

M. M UREZ, ingénieur. 
Côtc-d'Or, Doubs (moins l'arrondissement 

de Montbéliard), Haute-Marne, Haute-Saône 

(arrondissement de Gray), Jura, Saône-et-
Loire, Yonne. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Côtc-d'Or 

E. LIORET , à Lux. 
Pierre LECOQ , à Châtillon-sur-Seine. 
J BONNEAU , 30, rue Gambotta, Dijon. 
Gustave nouv, 4 bis, rue Docteur-Marèb, 

Dijon. 
V. LONATI , 24, rue Févret, «Dijon. 
F. ANDRIEUX , rue Celer, à Beaiinc. 

Doubs 
PATEU et RORERT , S, avenue Carridt, à Be-

sançon. 
Jacques CoriATTi, à ' Frasne. 

Haute-Marne 
A. PERRET , 30, boulevard de la République, 

Langres. ,. 
PIÇAUD et FERLA , 63, rue Gambetta, Saint 

Diziér. 
A. EouiiTON, 22, rue Mai'Qschul,' Çhauniont. 
Jura 
ToNETTi frères, boulevard des Dômbes, Lons-

le-Saunicr. 
I .ANMI.N frères,. route de Conliège, Lons-le-

Saunier. 
Louis BORËLEA, I", nie Lafaycltë, Lons-le-

■ 'Saunier. • . ■■'.'..•■" '"■','., k 

JEAN FRANCHI , à Bcaufuri. 
NovAiu '.TTi et B UIUUGONI , à Orchanips. 
Saône-et- Loire 
B ICIIET , nie de la République, Maçon. 
Louis RÎCAUU , à Hully. 

LAMOUROUX , 44, quai du Brenil, Milcon. 
A. Y EUOIIKIIE, à Vareilles. 

Charlk'S IS ASTIENV rue île Dijon, à Môncenii-
IrS-.Mines. 

Yonne y -
Charles R L'FF , à Coula nges-Ia-Vineuse. 
Paul BÉNARD , à Auxerre. 
E. D AXGAU TIRER . à Vaull.-de-I.ugny, près 

A va II fin. 
RABAIS cl M ASQL'ART , gare Auxerre-Saint-Ger-

vnis, Auxerre. 
P 'erre F URET , à Cotirgis, près Chablis. 

AGENCE 
LILLE 

18. rue des Postes. 

M. NôÛÀiLilAT, ingénieur. 
Nonl, Pas-de-Calais. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES. 

Nord 
L. DucXRDiN, 07, boulevard de Beliml. à 

Roubaix. 
DÉNIS MAILLET , à Denain. 
RAJ'ON et 1- ils, à Dunkerque. 
L. FLORENT, 98; rue des PEés

:
Fleûrls, à 

Uons-en -Baronit. 
J. N OVÉLLO 230, rue de Lille, à La Made-

leine- '" ; 
JûtES DÉBACHY , 113, boulevard de la Libellé, 

à Lille. 
POISSON et CAPPELIEZ, 8, faubourg de - Cam-

brai, Le Caleau. 
A. BAYART et D AWASME , rue de la Cloche, 

Tourcoing. 
BLONDEAU-DUHÈM , à Raimbeaucourt. 
BOETSCH père et fils, 27, rue de la Gare, Le 

Cateaii. 
CÂ É!QUETEAÙ frères, 49, rue Emmanuel-Rey, 

Valenciennes. 
Maurice DEBOSQUE , rue des Chauffours, il Ar-

nientières. 
DÈG

T
AL.LAix, 21, boulevard Cateau, Roubaix. 

François DELFOSSE , 30, rue du Moulin, Rou-
baix. 

D UBÙISSON , 21, rue Benjamin-Morel, Dun-

kerque. 
II ITOIT et DEVILLERS , 23, rue des Capucins, 

. Cambrai. 
PORTIER père et fils, 58, rue des Famurs, 

Valenciennes. 
Albert HERBAUD', à Ferriôre-la-Grande. 
C L KIIOY-DEROSIAUX , 58 et 02,

 }
rue de la 

Plaine, Lille. 
L EROY et V OISIN . Valenciennes. 
LAFEUILLADE , à Lille. 
Léon LEFERVRE , à Hazebrouck. 
O RANIE L'HOST , 7, rue Masséna, Lille. 
MAII.LET-D'II ÉRINES , à Roubaix. 
MARQUETTE- WAGON , à Raimbeaucourt. 
Raoul M ERCIER , 23, boulevard Froissart, Va-

lenciennes. 
Désiré M ERTENS , 117, rue de Cambrai, Douai. 
MOREAU-REAL , à Hautniont. 
Huanberto N ICÙLETTA , à Hazebrouck. 
EÀGOT , 9, boulevard Faidlierbe, Douai. 
Alfred PLAISANT , Sin-le-Noble. 
I.é .in PLAN-QUART , 220, Grande Rue, à Rou-

baix. 
Barthélémy SORLIN et Cie, 5, rue de Douai, 

à Cambrai. 
Eugène T UIUAUT , à Haubourdin. 
A.. V AISSAIRE , 14, rue Esquormoise, Lille.. 
YANPEKKRcnovE et LOOF , 0, rue de l'Uermi-

tage, Croix. 
Pas-de-Calais 
L T HINKL, 5, rue de l'Abreuvoir, à Hcnin-

Liétard. 
BbNVAi .ET, à Marquion. 
II OBEKF. et FLITZ , à BélliSune. 
HENRI \1 INIRT , 30, rue Saint-Sépulcre, Sainl-

Omer. 

BAI Frères; à Berck-Plage. 
lioNcni .uai et (ils, S, rue" Saint-Michel, Ca-
. luis. . • : 

Jules BOULANCEII , route d'Arras, Lens. 
DOUCET, LEMBEYE et Cie, à Sailly-sur-ia-Lys. 
Léoiiy André G ÛI>Y , 19, rue d'Arras, Sa'ut-
' Orner. >.).'.> 
François O LÉRET, rue d'Assas, Saint-Oiner. 
RAÏNAUD et D KO AINE , à Bruay. 
SOCIÉTÉ ni: C O.NSTHL'CTIO.N ET TRAVAUX P UBLICS 

_ D' A RRAS , 14, rue Jeanne-d'Arc, Arfas 
V ARLET, rue de la Faïencerie, à Bouiogne-

sur-M.er. 
Jean. V ILLARDY, 8, rue Âncieh-Rivage, Arras. 

AGENCE 

LYON 
54, cours Morand. 

M. BLAZIN, ngénieur. 

Ain, Isère, Ha Ole-Savoie; Rhône, Savoie. 
ENTIÎIÏPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Ain ' 
.Marc PEU ii ET ,, à Jielley. 
Honoré R ERGERÔN , à Rellegarde. 
Justin lïouaiioN, à Sathonay. 
•Frédéric TOUU.MEH, ii Saint.Germain.de-

Joux. 
Aimé D UBOISSET , à Bourg.' 
Haute-Savoie 
E MILE PAZZ V, à EviàTi-les-B^ains. 
S. GATELLA , à Cliauionix. 
Isère 
J.-.M. PONCET , I, nie du Monument, h Bour-

goin. 
Bernard FIOKETTA , à Saint-Marcellin. 
1 GALIZZIA , 4 bis, rue du Pont-Saint-Jnime, 

Grenoble. 
Rhône 

p-jerrè Excinioux. à Sainte-Colombe-Ios-
Vienne. ' ' ' . . '. 

A. I'APIXKSCHI . 111, cours Tolsloï, à" Lyon-
Villeurbannc. J. 

LÉON MASSON fils, L\ boulevard Voltaire, 
à Tarare. ' 

.1. BEROU'GON ; Sàint-Diziér.-au-iMorit-d'Or^. 
P IERRE PAVOT, 'M. rue Mprielton, Lyon. 
PAUL B OITIION el Cie, 2, rue Servienl, Lyon. 
P RAJOUX el de, 9, rue du Plat, Lyon. 
QUINTANEL et DELANGLE , 10, rue Gambetta, 

Vénissieux. 
A RNAUD père et fils, 11, rue Auguste-Aucour, 

Villefranche. 
C IIEVROT et Cie, SI, rue de l'Abondance, 

Lyon. . ■ . 
Joanny D UBOIS , 15, rue de la Fraternité, Vil-

leurbanne. 
COCHET frères, à Oullins. 
François ASTA , S9, avenue .Berthelot, Lyon. 
M ICRON frères, à L'a Claire de Gleize, près 

Villefranche. 
B. R ICHARD , à Bourg-de-Thizy. 
GARNIER et BARBEROT , 45, rue Colin, Lyon. 
Les Fils de A. BAUDIN , 23, rue Félix-Jacquier, 

Lyon. [V 

François COURTAUD , 2S-30, - rue Villeroy, 
Lyon 4f

f
y> 

Miohel D ELOLME, 7, rue Jean-Broquin, Lyon. 
Georges D URAFOUR, 7, rue Jean-Broquin, 

Lyon. 
T IIOMACHOT frères et Cie, à Cours. 
F. BATLME , 49, rue Masséna, Lyon. 

Savoie 
O. ANDRÉ , à Ugine. 
Vve Céleste PERRATONE et fils, 21, rue Ni-

colas-Parent, Chaaibéry. 

AGENCE 

MARSEILLE 

67, rue de la République. 

M. D UFLOT, ingénieur. 
Ardèche (moins rarrondissement de Tour-

non, Bouches-du-Rhône, Drôme, Gard, Lo-
.zère, .Vaucluse. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Ardèche » 
T HOULOBZE et fils, avenue du Vanel, Privas. 
Marins R RESSON , Vals-les-Dains. 

Bouches- du -Rhône . 
J. LUGAGNE et DE BOUILLANNE , 32, rue M .in-

taux, Marseille. 
A. B RUN , cours de l'Hôpital, Aix-en-Pro-

vence. 
Irigina F RANÇOIS , 14, rampe du Pont, Arles-

sur-Rhône. 
E. G RAVA , 23, rue Raspail, Marseille. 
JAUPBTIET et PccET, 59, rue Sébastopol, à 

Alarsciile. 

Suite de la. liste de MM. les Entrepreneurs-Concessionnaires 

Drôme. 
F. M ICHAT et Fils, rue Président-Félix-Faure 

et rue de la Fermej Romans. 
Gard 
B LANC frères, 30, rue Colbcrt, Nîmes. 
Vaucluse 
Ch. M ARTIN, 8, impasse de l'Oratoire, Avi-

, gnon. 
Henri SOUVET , 50, rue Thiers, Avignon. 
T HOUI.OUSE et fils, 19, rue Victor-Hugo, Avi-

gnon. 
MÀIIIÛS .M ONIER, 10, avenue de la Gare, à 

CavaiUon. 

AGENCE 

NANCY, 5, rue des Bégonias 

M. GniirON, ingénieur. 
Doubs (arrondisseiiient de Monlbé'iard), 

Haute-Saône (moins arrondissenient de 
Gray), Meurthe-et-Moselle, Meuse, Terri-
toire de Belfort, Vosges. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
Doubs 
LORITTE et C UNY , à Aiidineourl. 
Haute-Saône 
J.-B. SCALA fils, à Brevilliers. 
Meurthe-et-Moselle 
France LANORD et B ICHATON , 5 , quai Isabey, 

Nancy. 
E VRARD, 12, chemin des Grands-Moulins, 

Nancy. 
Jf. M ASSON , 20, rue Charles-N ue. à Lunéville. 
Jules PAGNY , 159, rue Jeanne-d'Arc, Nancy. 
NOËL , 25 bis, rue de Tout, Nancy. 
J.-B. BICIIÀTON , 14, rue de Malzévillc, Nancy." 
Alphonse Etui, 44, faubourg Saint-Evre, 

Tout. 
Emile DAÎÎCELME jeune, 01, rue Félix-Faure, 

Nancy. 
PLASSAT , fils, route de Paris, Tout. 
Emile DEMOUZO.N , 11, rue du Tapis-Vert, 

Nancy. 
TAHDY D EPOUX et Cie, à Briey. 
Jean B ATAILLON , rue Edgar-Quinet, Sa'nt-

Max. 
Meuse 
France L ANORD et B ICUATON , 55, rue de. Sainte 

Mihiel, Bar-le-Due. 
M ICHAUX , à Ligny en Barrois. 
MOUSSEAUX , à bombasle en Argonne. 
A. B ARINET , à Chauvoncourl . 
MERCIER , 19, rue des Capucins, Commercy. 
BARTIIELEMÏ-G ADIUELLI , 32, rue du Coulmier. 

Verdun. 
L ETURC-H ÉMERY , 12, quai du Champ-de-Mars, 

Bar-le-Duc. 
Léopold-Ange BETTINI , à Delouze. 
H. BEAUMONT , à Dieue. 
C IIENU-M AGRON , ii Revigny. 
DEMATHIEI:, PERRET, P UI.BY et N OUVIAIRE , à 

Verdun. 
O RANIE L'HOSTE , 35, rue de la Banque, à Bar-

le-Duc. 
Territoire de Belfort 
Lucien W ICKER , 3, rue du Rhône, Belfort. 
Gabriel H IESSI.ER , 02, faubourg, des Vosges, 

Belfort. 
J. TOURNESAC , 4S, faubourg de Franco, Bel-

fort. 
A. GUIDON , 23, rue de Brasse, Belfort. 
Vosges 
EHRET et COLLOT , 2G bis,. rue de la Gare,'-Epi-

nal. 
A CHÉRY , à Saint-Dié. 
EHRET et COLLOT , à Remiremont. 
Charles BERETTA , à Vagnfey. 
Emile C HEVALLIER , à Vittel. 
BAIL , à Bruyères. 
Joseph PÉDUZZI , à Gerardmer. 
Marc PÉDUZZI et fils, à Cornimont. 
n. LENTSCII, au Val d'Ajol. 
F. DUDAY , 70, rue du Prèsident-Wilsonj Saiat-

Dié. - , ...'.'".•-
AGENCE 

NANTES, 17, rue d'Alger 

MM. LE B RUN, CnÉREAU et COUDRAIS, imjé-
- meurs. , ■ 
Charente, Charente-Inférieure, Côtes-du-

Nord, Deux-Sèvres, Finistère, 'Ille-et-Vi-
laine, Indre-et-Loire, Loire-Inférieure, Loir-
et-Cher, Maine-et-Loire, Mayenne, Mor-
bihan, Sarthe, Vendée, Vienne. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Charente 
DELAGE, 6, rue de Paris, Angoulême. 

D BOUETÎ fils, 39, rue Charles-Monseflet, 

Charente- Inférieure 
M. CAÎIIUXAI., 26, avenue Gl'iillon, La Ro-

chelle. 
G ENTIL , 2S, rue Admyra-nlt, La Rocheille. 
G. B ROTREAU , 42, avenue de la Grande-Côn-

che, Roy an. 
B .VRRAUD et C IE , avenue Victor-Hugo Cognac. 
OZENFANT et U .IASSAR ., à liouhofor ,-S 'i r-Ai . >'■ 

Côtes-du-Nord 
K. UoriA, i-ue Bélelr, -\ ici, Dinan. 
A. ( i iiAziA .vi, 32, rue dos Jartluis, à S,ahit-

■ Brieuc. 
B EURÉNS el L ÂCHENT , ancienne maison Garni i, 

rue des Panoramas, Saint-Brieuc. 
Y. OFFHET , à Guliigunip. 
Noël T UAVADEL , 34, rue de Cliitteaubria ud, 

Saint-Brieuc. 
I .E BESI/LE, rue Saint-Nicolas, Gnihgainp. 
R KI.I.AI.N, nie de ÇhajQrais, Dinan. 
Oros.ii! D E Gioains, rue de J'ioubezre, Lau-

nion. ■ 
L E G AI. LAIS , à Pliincoet. 
Mua; el fils, à Sa'ml-Casl. 
K EHAMBRUN frères, rue Cri'c'h-Queilten, Lan-

nion. 
Henri C OGNEAU , rue Courbe, Lumballe. 
P. PERROT , à Ploiinret. 
Alfred CO'RSE UL , rue du Sergent-Goinbaull, 

Dinan. 

Deux-Sèvres 
Martin POLLIER , boulevard de la Rochelle, 

Brcssuire. 
IL CORNILLF.T, h Parthenav. 
(t. " CORNET , 12, rue de l'Arsenal , Niort. 
E. A IMÉ . 23, rue Poi le-Saint-.lean. Niort. . 
Joseph BROSSARD , à Cliàtillon-sur-Sèvre. 
FRiioER-CiiÀiiHiER, avenue do la Gare, aux Au-

biers. 

Finistère 
M AOI.IOI.I , rue Callac. à Morlaix. 
T. PEPONNET , 12, rue Malakoff, Brest. 
K ERAI.C.M , 20, rue du Pont-Firmin, Quimper. 
Bernard B ERGA.MASCO , I, Venelle de la Roche, 

. Morlaix. 
D. S ALAUN et LE C.ORDENNER , 10, rue Massillon, 

Brest. 
Louis RUSCONI , 49, rue Gambetta, Morlaix. 
Edouard T HOMAS , 55, rue de la Providence, 

Quimper. 
Auguste GUÉGUE S , à Carhaix. 
Joseph B ERGÉ , à Pont-Aven. 
SAUNERON et G UICOURÈS , 1, quai Brizeux, 

Quimperlé. 

Ille-et- Vilaine 
HUCIIET , 3, rue Lesage, Rennes. 
J POIVRER , 20, rue Malakoff, Rennes. 
Paul RiÇHER, rue de Vannes, Redon. 
Charles BÀDADET , 15, rue de. la Paillette, 

Rennes. 
J. BOITEL , rue de la Forêt, Fougères. 
Sylvain BRUNET , 31, rue de Dinan, à Rennes. 
P HANK- B AILLY , boulevard Feart, Dinard. 
J. GEFFRAY , rue de Balazé, Vitré. 
G EOFFROY , 42, rue Pasteur, Fougères. 
Ange Rosso, place Rocabey, Snint-Malo. 
L. D UCHEMIN et fils, 11, rue Dugay-Trouin, 

Fougères. 
PERIN frères, rue des Douves, Redon. 
P. D UGUEST , rue Kléber, Fougères. 

L EMESLE , 3, rue Surcoût, à Fougères. 
V. BRIAND , 73, faubourg de Fougères, Ren-

nes. 
Auguste NÉ , 52, rue Kléber, Fougèrea. 

Indre-et-Loire 

C H. JALLAIS , à Chinon. 
LABADIE frères et F. MARTIN , 33, rue de Cluzel, 

Tours. 
C IIARTIER-CARREAU , à nuismes. 
Léon LAURENCIN , à Langeais. 

Loire-Inférieure 

GuiLBAui) el B ONNEAU , au Donet, Saint-Sébas-
tien. 

C HARNET , 3, rue de l'IIerinilage, à Xanlcs. 
L. GUELLOUZO fils, à La Baule. 
L. C IIARRIÈRE et Cie, 2, quai Barbin, Nantes. 
Jean LE "G UILLOU , 4, 'quai des Tanneurs, 

Nantes. 
A. D ROUIN , 11, rue de Rennes, Nantes. 
F. MÉNARD , rue de Cran, Saint-Nazaire. 
LEPAGE-H ERMELAND , a Couéron. 

Vve Emile ALLAIR , à Savenay. 
Alfred PICRON , à Bourg-de-Batz. 

Nantes. ' \ 

G. G UILHALD cl A. G ULPII ., à Sainl-I.lieunt-

ile-Alôùiluo. 
C HAUVET , 18, rue l'ilre-Clicvalicr, Paiinbieuf. 
Aiusone KuL.cai..iC, .H, nie Foure, NanU>. 

Itoussia., Il, rue Peiiiaiid-Gasuier, Sainl-Na-
zuire. . 

Ch. B IDA.N , 'il Saint-.Mars-la-Jaille. 
Clément H'uui.y, rue de l'Eglise, Legé. 
C HABOT el D OUCE 'I, 3, rue de^ Gaooteurs, a 

Sainl-.Xazaire. 
D. RACINE , à Gianilchamps. 
A. G UÉRAUD, 10, rue Evèque-Emilien, Nantis. 
Louis M -MaaiAMi, an l.oroux-liul lereau. 
ÊNTREPRJSE ni: I 'HAVALA t L tu .ics DE L'O UEST, 

3, place du Sunilul, Nantes. 
Félix liouciiEiEAu, 30, quai de Versailles, 

Nantes. 
BRKTIN, 4, avenue de la llaulière, Nantes. 
A- GAI.BUUN, 12, rue Bellier, Nantes. 
Loir-et-Cher 
F BODIER fils, 102, nie Croix-Boissie, Rlois. 
PORCHER- S EVEAU , 182, faubourg de lilois, 

Roinorantin. 
F EDON , 1, rue de l'Abbaye, Vendôme. 
O URRV Enule, I, rue de l'Abbaye, Vend 'une.. 
G. LARMIGNAT , 19, rue du Puits Cliatet, 

.Blois. r . .; ' 

Maine-et-Loire 
R OISIN, BEDUMJ el C'LEHGEAII, 18, rue du Pe-

lit-Conseil, à Chnlol. 

IL G ROI.LEAU, 42, avenue Gambetta, Cholet. 
F. TRANCHANT, 4, rue de la Moyne, Cholet. 
B RETON, rue Lenepveu, Villiers. 
Louis P ARANTEAU, 31 et 33, boulevard do 

Laval, Angers. 
[Narcisse LELARÇÇ, 'ili, rue Volney, Angers. 
E. H ÉTREAD, 83, rue d'Orléans, Sauninr. 
Emile P ARANTEAU, 14, rua Ilochc, Saumur. 
Pierre MÉNARD, h La Possonnière. 
Louis DEVAL fils, 13, rue de l'Orangerie, 

Cholet. 
Jean MOREAU- LEGRAS , à La Varennc. 
BARBIER , a Cheinillé. 
B O UDEAU, ria; Salbéric, Cholet. , 

Mayenne 
II. BLOT, 40, rue de Solférino, Laval. 
Louis COUPPEL, 10, rue Hoche, Laval. 
Raphaël MOREAU, 34 bis, rue de Nantes, 

Laval. 
QuEi.i .iF.n, à Lassay. 
Joseph et François B RISARD , à Argentré. . 

Morbihan 
A. DEBEC et Cie, rue des Abattoirs, à Lo-

rient. ^ — J 
Francis HUCIIET , avenue Sainl-Symphorien, 

' Vannes. 
Jo.seph VERNERY , 2, quai Presbourg, Pc-ntivy. 
A, K ERZERHO , a La Trinilé-siir-Mer. 
P. G AUVILLÉ, 5, rue Saint-Pierre, Lorient. 
Auguste CAUUDAL . a Aur'ay. 
J. DnÉAN, 123, rue de Brest, Lorient. 
Eugène TRAVERSE , i), quai de Prqsbourg, 

Pontivy. 
A. ETESSE , à Ile-de-Groix. 
Louis G UELLEC , Le Palais-BelIe-Ile-cn-Mer. 
JAMET , à Plouhnrnel. 
G UÉRÉVEN et Cie, rue Willaumez, le Palais-

Belle-Ile-en-Mer. 
Ludovic BERTAUD , à Quiberon. 
Antoine RONCO , 2G, avenue noohe, Vannes. 
A. PÊiHEnBE, a Port-Louis. 

Sarthe 
D EMATTEO, 47, rue Coeffort, Le Aluns. 
S OCIÉTÉ « LE POTEAU », 1, rue Lmile-Bar-

rier, Le Mans. 
P. PÉROL, 3, rue Hauréau, Le Mans. 
Henri MOREAU , rue Grollier, La Flèche. 
Albert FONTEIX , 39, rne Pasteur, Le Mans. 
Pierre Eicu, 131. rue Nationale, Le Mans. 
M. BLANC et Fils, 30, quai Anriral-Lalande, 

• Le Mans. 

Vendée 
JOSEPH SAVINL, à Pourzangues. 
J .-BÎ7 BONKIER^ à Chnllans-
A. RIGALLEAU, h Sainl-Chrislophc-du-Ligneroa. 

Edouard B UET , à Rocheservière. 

Victor ROBIN, h Aizonay. 
Jacques IORIO, Ù. Luçon. 

Vienne 
A LP. B OHIN , à iMonlmorillon. 
Claude G ROSPAUD , avenue de la Gare, Loudun. 
Charles FRAILLON , 0, place de la Prélecture, 

Poitiers. 



Suite de la liste de MM. les Eatrepreneurs-Concessionnaires 

AGENCE 

NICE 

31, avenue Malausscns. 

M. DAI.DON , irigiSnipur. 
Alpes-Maritimes, Casses-Alpes, Hautes-Alpes, 

Var, Principauté de Monaco. 

ENTREPRENEURS- CONCESSIONNAIRES 

Alpes-Maritimes 
DESOEORGES père et fils, à Antibes. 
Remy BURLE , 10, rue Emmanuel-Philibert, 

Nice. 
Joseph LA.NZA , avenue d'Alsace, Monaco-Beau-

soleil. 
Jean FnEsenETTi, à Villeneuve-Loubet. 

Basses-Alpes 
RIPPEIIT trères, h Digne. 
Hautes-Alpes 
Joseph PERRET , à, Brianron. 
Antoine Busi, Ù, Briançon. 

Var 
GENIN père, quartier Saint-Roch, Toulon. 
Paulin LANTRUA , 31, avenue des lles-d'Or, 

Hyères. 
Paul MisTitE, à Brignoles. 
PAPINESC(II frères, à Brignoles. 
Principauté de Monaco 
BERNASCONI père et fils, h Monaco. 
BONFIES , S, square Nave, Monaco. 
Jean ANSELMI , 21, rue des Brisques, Monaco. 
J .-B. VERANI , quartier des Moulins, Mont*-

Carlo. 
BARON frères, a Monte-Carlo. 
Roux et VALLACUÉ , rce des Roses, Monte-

Carlo. 
AGENCE 

ORLEANS 

4, cloître St-Pierre Empont 

M. JAMUII.I.ARR , ingénieur. 
Cher, Indre, Loiret, Nièvre.. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Cher 
Edmond BERNARD, 5'.I , rue Littré, Bourges. 
AUGRAS et fils, 12, quai d'Yèvre, Vierzon. 

Indre 
.Iran VERNON, 88; rue du Pilier, Chateauroui. 
B RIVIÈRE , il Issoudun. 
Jules MénY, 3, rue Denfert-Rochereau, CM-

teauronx. 
Loiret . 
E. .GUILLON, 0, rue Eugènç-Vignat; a Or-

, léans. ,■ ' 
G. BRI.NEAU, 3 - bis, faubourg d'Orléans, a 

Pithjvicrsr 
Henri CilF.yntER, il Malesherbes. -
Ju'ien Renia:! , 99; rue de Coulmiers, Orléans. 
Emile RABAIS . 21, rue de Patay, Orléans., 
Philippe Moiu.ox, 10, quai Parcntin, Orléans. 
AI.AURENT et (Ils, h Gien. 
MAiicnANiioN. 32 bis. finit). d'Orléans et bou-

levard nénuvnllot, il Pithiviers. 
Dm A ii D , à Auxy-Reaune.

 t 
Nièvre 
Joseph VII.I.ETTE , rue de la Caionnerie, Im-

phy-les-Porges. 
LÉVAIQEE , fi fwphy. 
GAVILLON et BouÉ, 14, rue du Clou, Nevers. 

AGENCE 
PERIGUEUX 

(provisoirement, 1, rue Danton, PARIS). 
Dordogne, Lot, Lot-et-Garonne. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Dordogne 
Adrien LIGONIE , iï Thenon. 
P. AURERT , rue Eélix-Faure, Bergerac. 
Paul LESPINASSE , place Bnrbacane, La Made-

leine--Bergerac. 
Charles MASBRENIER , a Domine. 

Lot 
Henri VICTOR , à Capdenac-Garc. 
Lot-et-Garonne 

F. DimnocA. à .N'érac. 
GENESTE , à Lavardac. 
MAROADET , à Cuq par Astaffort. 
Félix W'ENBEL , Grande rue de Lestang, Mar-

mande. 
P. DUFFAU , & Villeneuve-sur-Lot. 
P .-L. LAVERONE ,.à Tonneins. 
H. Do .NNAïuEU et fils, 12, rue Pierre-Courbet, 

Agen. 
Ch. PÉRÈS , rue Brandeau-de-Senelles, Agen. 
Raymond CADIS , 33 et 30, rue de Bordeaux, à 

Villeneuve-sur-Lot. 
Louis RAMONDOU , 43 Bis, cours Yictor-IIugo, 

Agen. 

AGENCE 

PERPIGNAN 

2, boulevard de la Méditerranée. 
M. J. CIIAKPEIL, ingénieur. 

Ariège, Aude, Hérault, Pyrénées-Oriental-.^.. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Ariège 

Philippe L.VCLETTE , à Pamicrs. 
BECO , à Suiul-Pierre, près Poix. 
Henry SOUEIX , bit Alsace-Lorraine, Pumiers. 
JOULE , à Montgaillard. 
Benoit GRAU , à Foix. 
Aude 

A JOUCLA , rue des Fossés, Narbonne. 
Armand LABIT , à Fabrezan. 
François GEÏNES , à Lezignan. 
Philippe YRON , à .N'arbônne. 
Constant CARAMAN , à Bize. 
SUTRA , rue de l'Helvétie, Narbonne. 
FIORIO et fils, à Lezignan. 
Germain HATUT , à Sigean. 

Alfred BAILLÉS , 4G, boulevard Danton, Lézi-
gnan. 

Joseph ScouiEn, route de Limoux, Carcas-
sonno. 

Emile RUFFAT , à Puivcrt. 
Aiia: el LESTAUDIE ; à Ouirbajou. 
Joseph BARRULL , à Quillan. 
Louis PVJOL , 38, rue du Bassin, Caslelnau-

■ dary. 
Léon FOLRCOUS , 63, rue du Marché, Carcas-

sonne. * 
Secondin Fiomo, à Limoux. 
Hérault 

JEAN THUILI :, 1S, rue Terrai, à Montpellier. 
LACUBE , 17, rue Hoche, à Bé/.iers. 
Emile PAGES, 3, rue Colin, Montpellier. 
ETABLISSEMENTS PAPINESCUI frères, 2, place Ga-

ribaldi, Béziers. 
Louis CDURONNE , à Servian. 
ROUYÉROL , 37, boni. Rabelais, Montpellier. 
Emile CAZF.LLES , 36, rue Diderot, Béz'ers. 
Jacques ESCARA, h Gabian. 
J. DREUIL , à Olonyac. 
E. -C. AUGUSTE , 40, rue Henri-René, Montpel-

lier. 
Jos. BLANQUET , boulevard du Chemin-Neul, 

maison Creissel, Lodève. 
F. DUPUIS , 27, boulevard de Strasbourg, Mont-

pellier. 
Pierre SERVANT , 13, rue Alfred-Guibert, Mil-

lau. 
Maurice SIMONET , 3, route Nationale, Celle. 

Pyrénées-Orientales 
AssKNs et BADOUIK , à Giinet. 
ASTIION et CASANOVAS , à Perpignan. 
PH.-.I . I. «••AILLE , Ancien Cluiinp-de-AIars,- à 

Perpignan. 
PARES , boulevard Saint-Martin. Perpignan. 
J. TIXEIRE , rue Saint-François-de-Paul,, .Perpi-

gnan. 
Louis FABRE , à, Prades. 
H. CnicuEiL, 32, rue Saint-Christophe, Perpi-

gnan. 
F. MARGAIL , à E'ne. 
J. VII.LARDEIL , 3, rue des Carmes, Perpignan. 
Jacques TOMAS , route d'Espagne, Perpignan. 
Jean GRAULE, rue de la Tet, Perpignan. 
GARCIAS père et fils, chemin de ronde, Per-

pignan. 
Jean MOLINER , à Port-Vendres. 
F. RATNAL , à Rivesaltes. 
Vihcent GRAULE , 1, impasse Salpétrière, Per-
pignan. 
Michel BONNEIL , faubourg Saint-Assiscle, Per-

pignan. 
Benoit AUSSET fils, à Vinça. 
Antoine RAMONET , à Vingrau. 
Marcelin ALBA, rue de la Ferraille, à Perpi-

gnan. 

AGENCE 
REIMS 

52, rue Jeanne-d'Arc. 

M. Maurice FLAMENT, ingénieur. 
Ardennes, Aube, Marne. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES j 
Ardennes 

DRUV et GOFFINET, h Sedan. 
SOCIÉTÉ DES CHANTIERS DU NORD-EST,-29, ave-

nue, de Méziëres. à Charleville. . 
II. GOFFINET-MOUSSET , 25, rue des Fausses-

Braies, à Sedan. 
G. RIVIÈRE, 78, avenue des Flandres, Charte-

ville. 
Pol HOURBLIN , à Rethel. 

Aube 
A DRIEN F OUHTOX , 34, rue de la Paix, à 

Troyes. 
Félicien GÉIIOT , à Bar-sur--Seine. 
FÈVRE , à Macey. 

Gilbert MARSALLON , 10, rue Lâchât, Troyes. 
Marne 

LEROUX Frères, 27, rue Safequeriois, à 
Reims. 

DANIEL et LAUOTE , 12. rue Lcirendrc, à 
Reims.. 

SERVANT, BRULFÈR et Cio, à VVarmcriyillë. 
LEOROLD TICHÔN, OU. rue de Venise, à Reims. 
E. BELLOIS, 1, chaussée du Port, Châlons'aur-

Marno. 
DUBOIS et BLONDET, 110, rue du Jard, Reims. 
Henri L'HÉRITIER , à Courgivaux. 
René CIIAVIGNAUD , à Condé-sur-Marne. 
Félix-Victor LENOBI.E , 80, faubourg Saint-An-

toine, Châlons-sur-Marne. 
Emile BUACUE , à La Neuville-au-Pont. 
Emile VIGNAUD , 31, rue de Grandpierre, 

Epernay. 
Gaston RIGAUT , rue de la Citadelle, 'Vitry-.e-

François. 
Maurice FAUCHÂT , à Sem'aize-les-Bains. 
Nicolas OPFERMANN , 48, rae du Champ-

Fleury, Reims. 

AGENCE 
ROUEN 

15, rue de l'Eglise, Rouen-Boisguillaume. 
M. DONET , ingénieur. 

Eure, Seine-Inférieure 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Eure 

G. . IACOUULIN , 54, boulevard Pasteur, à 
Evreux. 

A. PRÉVOST , 2, rue des Hayes-Mélines, Lou-
viers. 

André BLARD , à Pout-Audemer. 
Seine-Inférieure 

Veuve A. DYEL , 3, roule Dnrnelnl, à Bois-
guillaume. 

COLROC, 75, rue Guillenianl, Le Havre. 
DINOT , à Dieppe. 
GAILLARD , 8, rue d'Amiens, Rouen. 
A. PICAUD , 34, rue Desscaux, Rouen. 
Vve A. MONSNERGUE , S, rue Dieutre, Rouen. 
A. DEROP , à Torcy-le-Petit. 

AGENCE 
SAINT-LO 

(provisoirement, 1, rue Danton, PARIS). 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Manche 

R. SOTTILE , avenue. Carnot, Cherbourg. 
AGENCE 

STRASBOURG 
32, rue du 22 Novembre 

M. DUPONT , ingi'-iiieur. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
Alsace 
A. MUNZER et Cie, 46, rue du Fossé, Mulhouse. 
E. NITSCH , ingénieur, 7, rue de l'Aigle, 

Mulhouse. 
Si;i (ROTn et KILLV , à Sôiésfat; ... . 

AGENCE 

TOULOUSE, 10, rue. Maignac 
M FIGUÈRES, ingénieur. 

Aveyron, Gers, Haute-Garonne, Haules-Pyré-' 
nées, Tarn, .Tarn-et-Garonne. 

, ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
Aveyron 

P IERRE SERVANT , 13, rue Alfred-Guibert, à 
Millau. 

Emile GRANCHER , à Viviez 
V. SÉRIGNAC et (ils, à MiUau. 
Henri VICTOR , à Aubin. 
Gers 

POPIE aîné, à Condbm. 
UUFFAU , à Eauze. 
Haute-Garonne 

"LÉON RIVIÈRE , à Saint-Lys. 
J. MONTARIOL , 26, canal de Brienne, Toulouse. 
SINGLAR et DELFOUR , 34, chemin de Buscat, 

Toulouse. 
Paul MALACAN, 1, rue Neuve-Saint-Sylve, Tou-

louse. 
Pierre ESQUERRÉ , à Saint-Laurent-sur-Save. 
BUFFA , 26, rue Bernard-Mulé, Toulouse. 
PORTET, 3, rue. de l'Université, Toulouse. 
Hautes-Pyrénées 
JACQUES FUAIÂNA , impasse Mnssev, à. Tarbes. 
Lucien BUISSON, h Séméac p.rès Tarbes. 
Barthélémy GÂCHE , 36, rue Péré, Tarbes. 
Louis COLOMÈS, 7, rue Latil, Tarbes. 
Philippe ESCOT, 11, rue Massey, Tarbes 
J. BOURIETTE , rue du Fort, Lourdes. 

Suite de la liste de M M. les Entrepreneurs-Concessionnaires 

Tarn 

Ed. GALINIER, h Graulhet. 
Aimé BORREL, h Mazamet. 

F RAISSE frères, 92, avenue Villeneuve, AIbi 
Germain H EUILLET , à Soual. 
Germain FÉRÉLOUS , rue Justin-Alibert, Albi. 
E. CARLUS, h Cordes. 

Armand VABRE , à Rabastens-sur-Tarn. 
Vve P. GUIRAUD et Cie, rue de Buenos-Ayr"s, 

Mazamet. 

Eugène AMALVY , 19, rue de la Risse, Mazamet. 
Félix TESTE , 9, rue Lagoutine, Mazamet. 
Sylvain CONTY , 14, rue Dominique-dc-Fto-

rence, Albi. 
Tarn=et=Garonne 
Edouard BOURNAUD , S, rue Emile-Pouvillon. 

et 2, rue Bêche, Montauban. 
SOULÉ , à Lexos. 

COLONIES FRANÇAISES 
ALGÉRIE & TUNISIE 

AGENCE 

ALGER 

(provisoirement, 1, rue Danton, PARIS). 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
G IOVANELLI , entrepreneur, à Rétif. 
Léon LEMOINE , 43, rue d'Arzew. 
TESSON, cité Magnan, Oran. 

VAOCARO, 1, rue Saint-Jean, à Constantine. 
A\ Losio, 5, rue de l'Arsenal, à Philippeville. 
Ch.-J. GHIRINGELLI , avenue du Ravin, Cons-

tantine. 

Jos. FERRER , chemin Pasteur, tourelles d'Isly, 
à Alger. 

Ch. RANCHON , place du 14-Juillet, Montp'ai-
sànt, Oran. 

Roux et LORIN , 46, rue d'Alsace-Lorrainc, à 
Oran. 

MARTINELU et F. RODOLFO , 4, rue Lemercier, à 
Alger. 

AGENCE 

TUNIS 

(provisoirement, I, rue Danton, PARIS). 
, ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

B LLES , entrepreneur, à Sfax. 
GALTIER , entrepreneur, à Sousse. 

A. ODRU , 12, rue Saint-Sadika, à Tunis. 
P. SALY , entrepreneur, à Sfax. 

PÈLONI , 46, rue des Silos, à Tunis. 

MAROC 
AGENCE 

TANGER 

(rue Hasnona, Maison Laredo) 
M. LAROCHE , ingénieur. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
D'ANGELO , entrepreneur, à Tanger. 
IL FOURNEL , entrepreneur, à Tanger. 
Jdan GATTI , entrepreneur, à Tanger. 
P. LAROCHE , entrepreneur, à Tanger. 
G. M ARIE , à Marrakech. 
E. VERDIER , quartier de la Tour-Hassan, h 

Rabat. 

P. ALLOGGI, avenue Mers-Sultan, à Casablanca 
et 23, rue de Marignan, à Paris. 

MADAGASCAR 
& SES DÉPENDANCES 

MADAGASCAR 

ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE 
M. BRIART, ingénieur, entrepreneur, à Tana-

narive. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
Léopold ADAM DE VILLIERS, à Saint-Denis. 
Ernest LEMESLE, à Saint-Denis. 

GUYANE FRANÇAISE 
MARTINIQUE, GUAUELOUPE 

AGENCE 

CAYENNE, 25, rue de Provence 
M. MEDAK, ingénieur. 

CONGO FRANÇAIS 
AGENCE 

M. SCHNEBELIN , ingiém'etir, à Brazzaville. 

EUROPE 
BELiïiUUE 

AO£,ri<_,li 
BRUXELLES. — 1, boulevard Botanique 
M. DEBLON, ingénieur. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
BRUXELLES. — FICIIEFET , 169, boulevard du 

llainaut. 

BBÙXKLLES; — MAURICE VEREEGKÊN, 23, 

rue \\ ierlz. 
BRUXELLES. — Jean HAMBRESIN, 11, rue des 

Moissons. 
BRUXELLES. — Gaston LEFEBURE, 54, rue 

Van-Hammée. 
BRUXELLES. — Jules MARTIN, 93, rue des 

Boers. 
ETTERBECK-BRUXELLES. — FRANÇOIS et fils, 

43, rue du Cornet. 

IXELLES-BRUXELLES. — A. DESNEUX, 93, rue 
des Mélèzes. 

SAINT-GILLES-BRUXELLES. — Alexandre 
DELVAUX, 6, rue de Westphalie. 

WOLUWE-SAINT-PIERRE. — J. DE WAELE, 

entrepreneur. 

VOL UWF.-SA I X T-LAWBERT. — ADOLPHE 

BpuRNQ^viLLE, 84, rue de la Montagne. 
ANVERS. — DOMINIQUE IIUVGHELS, 00, Lon-

gue-Rue des Aulnes. 
ANVERS. — J. VANDERSTRAETEN, 62, rue de 

l'Empereur. 
ANVERS. — VAN SCHAEREN, 104, rue Ëve-

raert. 
ANVERS. — ADRIEN PETERS, 10, avenue du 

Margrave. c 
BOKGLR110UT-ANVERS. — Jos. JKXXKS, 

12, Plaine de la Foire. 

JAMBES-LEZ-NAMUR. — A LFRED B UIARDIN, 

entrepreneur. 
CHATELINEAU. — . BOLSSENS Frères, rue 

de la Vallée. 
ANVERS. — J .-H. BOLSÉE, 43, rue de Lamo-

rinière. 
ANVERS. — HARGOT et SOMERS, 33, rue de 

Lamorinière. 

ANVERS. — Paul et Marcel HARGOT, 133, bou-
levard Léopold. 

ANVERS. — Van RIEL et Ed. CEURVORST, 37, 

avenue Marie. 
COURTRAI. — Julien K INDT, 135, rue des 

Champs. 
GREZ-DOISEAU. VIGNERON frères, entrepre-

neurs. 

LIEGE. — Maurice PRAX et Cie, 10, rue de 
Sclessin. 

LIEGE. — Jean WILMOTTE, 43, rue des Co-
•teaux. 

MARCINELLE. — SAINT-VRAIN, 100, rue Cha-
pelle-Baussart. 

MONCEAU-SUR-SAMBRE. — Charles ROBIT 

40, rue du Calvaire. 
MONS. — Emile DUCARNE, 4, avenue de Ber-

taimont.-. 
OSTENDE. — SMIS-VALCKE, 76. avenue Henri-

Serruys. 

OSTENDE. — J. LATJWERS, 61, me Christine. 
RENAIX. — Victor LAGACUE-DUMONT, entrepre-

neur. 

SCLESSIN. — Charles W ILMOTTE , entrepre-
neur. 

SPA. — DECERF, 20, rue du Marché. 
TOURNAI. — Maurice VAADEGHEN. 5, rue 

Fontaine-Saint-Eloi. 
VERVIERS. — Ambroise ROY, 17, rue du 

Palais 

WILSEELE-LOUVAIN. — RENETTE et Cie, 
entrepreneurs. 

MEULKBEKK. — VERGOTE Frères, 51, rue 
Conscience. 

MEULEBEKE. — VERGOTE-PRUDENT , entrepre-
neur. 

AN^TÎRS. — GRANGÉ Irères, S. Heerenstraat, 
Borgerhout. 

ANVERS. — CORNEILLE-MASSON, 6, rue de 
Bruxelles. 

ATH. — DETniER, 63, chaussée de Mons. 
ROULERS. — VERGOTE-PRUDENT. 

MOLENBECK-BRUXELLES. — Société Ano-
nyme Louis de Waele, boulevard Léo-
pold-II. 

ZULTE. — Eugène VILVET. 

OSTENDE. — MYLLE et VAN COII.LIF, 323, 

chaussée de Thourout. 
OSTENDE. — Juvénal M

Y
LLE, 323, chaussée 

de Thourout. 
IXELLES-BRUXELLES. — VAN RYMENANT et 

VAN EYCKEN, 3, rue de la Levure. 

MONT-SAl.\T-AMANl> (G AND). — DE RAÉBT 

et d 'HELFT, 15, rue Marie-Henriette. 
ANDRIMONT (VERVIERS). — I>rospi-r PFSCII. 

- rue des 600-Franchimontois. 
BRUXELLES. — Max CUSTEH , 42, rue Bru-

gniez. 

GRANDE-BRETAGNE 
(ANGLETERRE, ECOSSE, IRLANDE) 

AGENTS GENERAUX 

Messrs L. G. MOUCHEL et PARTNERS Lld, 38, 
Victoria street, Londres S.W.I.. 

BUREAUX LOCAUX A 
Birmingham, Cardiff, Dublin,' Glasgow, 

Gloucester, Lewes, 
Manchester, Newcastle on Tyne. 

CONCESSIONNAIRES 
PLUS DE 100 ENTREPRENEURS 

dans les villes ci-après : 
Londres 

Aberdeen — Belfast — Bournemouth 
Bristol — Burton-on-Trent 

Birmingham — Cardiff — Dublin 
Dundee — Edimbourg — Glasgow 
Gloucester — Hartlepool — Hiitl 

Kirkcaldy — Leeds — Liverpool 

Londonderry — Manchester 

Maidstone — Newcastle-on-Tvne 
Howdon-on-Tyne — Neath — Newport 

Norwich — Portsmouth — Plvmouth 
Paisley — Putney — Pontypridd 

Rugby — Richmond — Slough 

Southampton — Strathaven 
Strafford — Suriton 

Wolverhampton, etc. 

DANEMARK 
AGENCE 

HOLTE. 

M. le Cap. TORBEN-GRUT, ingénieur. 

ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE 
COPENHAGUE. — SCHIOTZ , entrepreneur, Ves-

terbrograde, 84. 
ORDRUP. — NIELS et SEDERAN fils. 

ESPAGNE 
ENTREPRENE URS-CONCESSIONNAIRES 

SAINT-SEBASTIEN. — Miguel SALAVERUIA, 

cajle de San-Bartholomé. 
VIGO. — Dr. Zeferino CANDIDO et Joaohim-T. 

Ribeiro. 

CATALOGNE 
CATALOGNE. — Agence Perpignan, 2, bd de 

la Méditerranée. 
M. J. CnARPEiu. ingénieur. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
BARCELONE. — Raymond et Joachim FOR-

CADA. 

RIBEIRO, ingénieurs, Calle Carrai, nôtel de 
Paris. 

BARCELONE. — Juan-Baptista SERRA Y DE 

MATINEZ (la Nuza 12), San Gervacio. 

GRÈCE 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

ATHENES. — M. ANGELOPOULOS, ingénieur, 3, 

rue Zoodochos Pighis. 

ATHENES. — AGAPITOS et C», 37, rue de 1 Un.-
versité. 

ATHENES. — DIAMANTOPOULOS et Cie, 6, rue 
Dorou. 

SALONIQUE. — Elie MODIANO , in^nteur. 

HOLLANDE 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

SA1NT-PIERRE-LEZ-MAESTRICHT. — Laurent 
CLOSSET,' 39, Parkweg. 

ITALIE 
AGENT 

ET ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE 
Société G.-A. PORCHEDDU, ingénieur. 
TURIN, — Corso Valentino, 20. 
GENES. — 6, vià Maddaloni. 
MILAN. — 12, vià Morigi. 

ROME. — 355, piazza Colonna. 

AGENCE 
CATANE. — Vià Androne. 
Paterno CASTELLO ERNESTO, ingénieur. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 
S. PIANA, 10, via San Vullo, à Cataire. 
LICATA (province de Girgenti). — J. SAPIO. 

PALERME. — Salvatore RUTELLI. 

MESSINE. — Ernesto PAGNANI , via Luciano-
CALTANISSETTA. — Giovanni PULEC. 



MESSINE. 

MESSINE. 

VARSOVIE. 

André GIUI.IANO. 

Giuseppe SAMMARCOFU , Oruzio. 

POLOGNE 
M C. RCSSOCKI, ' ingénieur. 

hUUI'MANIt: 
AU K:\C-li 

BUCAREST. .19. Sîrada Paiacaré. 

M. I). ROI.IN, ini/cuieur. 

ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE 

M. I). Roux, ihtjiiflitfiw. 

RUSSIE 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

EKATEKINOSLAYV.'—- .1. MAIDANSKI , ingénieur 

KAliKOF. — J .-N. VINOGIIADSKI. 

MOSCOU. — VERSET et- C°, Maison Rossial, 

l'rolol Pérénulok. 

l'IELIS. — tlOTixBFT, ingénieur, Soigneifskaia. 

EIF-LTS. — M. D'AÙUONV Reoulovakaîa, n° 10: 

SERBIE 
AGENT et EN ritlil'R'UNEUII .CONCESSION. 

M. I). ROI.IN 11).. Slïàila Aeademieï. .Itiirvrest.,. 

ENTREPRENEUR C0N,CESS10.NN:A:IRI' 

SOFIA (Rulguri'e). -KîM- 0: ROLUN el. Cie, 10 

Slrada Academiei, jiucarcsL 

SUÈDE 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

MALNQE.— Société' SKAKSKA CEMENTGJIJTEIIIET 

STOCKHOLM.— Société SKANSRA CEMENTCIUTB-

SUISSE 
MN'TR EPI! ENHriiS-CONCESSHlNN AIRES 

GENÈVE. — RURIN , 18, rue dés Asters. 

CHARBONNIERES (Vallée de Joux). — J. FAN-

TURQUIE 
AGENCE 

CONSTANTINOPLE 

CONSTANTIN'OPLE. \L. \. C.É.OUGE, in-

tiCnieur. 11. Ynsek KaWlcrin; 

' ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

Cn\STAM'INf.)PLL-l'i:i!A. ■ C. H. Ky-

IIURIIIKS, nrchilCflf , 01, nie Kaloiidji-

Koulouk. 

CONSTANTINOPLE. —-'SOCIÉTÉ C< ARcniMims •>. 

Aloxiiidi Hffm n° 17. Guliita. 

CONSTANTINOPLE. — .1. DAHMI , architecte;, S, 

impasse Esllier, Péra-Tekké. 

CONSTANTINOPLE: — L. CASANOVA ét X. AN-

(iEi.ii)FS, architectes, Omar Abed Ban n°, 1, 

Gala tu. ... A • 

CONSTANT INQPLB. — E"g. PAU.I.F.T , entrepre-

neur, 20, rïfe Rndolpli, Tophané. 

CONSTANTINOI'LE. f- P. ATJOIER , entrepre-

neur He trnvnù'.x maritimes, Tiiljaret Rah, 

n° ')", Oiiluta. ... 

CONSTANTINOPLE! — SOCIÉTÉ OTTOMANE OE 

CONSTRUCTIONS . 2, rué Yorgandjilar,' Gnhita. 

CONSTANTINOPLE. — A DAM A NTIDF.S et Cie, ar-

chitectes, VS. Bùvuk Mi'el llan. Habita. 

CONSTANTINOPLE, — 6, HAUT,, ingénieur, 21, 

nie Voïwode, Galnta. 

CONSTANTINOPLE. — C.-P. PAIM-A , architecte, 

hiiviik Mile! llan n" .'il , Galala. 

CONSTANTINOPLE. — NEC.RO el VACCARI , in-

génieurs, Assicuruzioni Generuli Han n° 8o, 

Ga'ata. 

OKTAKENG (Constiintinuple). -— Georges 

BR083IER, ingénieur. i 

\L 

ASIE 
TURQOÏE D'ASIE 

AGENCE 

GALA l'A 1 (>.\S 1 A.\ i I \. li'LL. — 

ÛKOIICÉ ttiifSàiistCt'. t4, \ usek-Kalderlm. ■ 
ENTIiliPltENEl'RS-CONCESSIONNAXRES ■ • 

ASIF.=MINEURE 

METELIN. — Michel- GRI.MANIS , ingénieur 

E. C. P, ■ .. 
SMYRNE. — D. KIOKPAS , ingénieur E^P, 

40, riie RnyaJji.dicn. 

TRFiBlZONDË, — F.-.G. VERNA'ZZA, ingénieur., 

Consulat de Russie 

MESOPOTAMIE 

BAGDAD (Mésopotamie). -? Eug. BÉCUARA, 

ingénieur. 

PALESTINE 

LE CURE (Egypte). — L. ROI.IN et Cie, B. P. 

070. '-. ■ ■ 
SYRIE 

\fuEP (SYRIE). — Sylvie CÔRIO., în/gériioûï 

civil. 

ALEP (Syrie). ,— : Arcliak TCUAKJDJIAN ,
 u

r-

■. tchitéetp 
BEYROUTH (Syrie). — .1. AFTIMUS et E- EU-

cuo, ingénieurs-constructeurs. 

DAMAS (Svrie). — Fernando de ARANDA, 

arehileete'. 

DAMAS et ALEP (Syrie). — DENTI frères, 

en! repreneurs. 

H AMAN (Syrie). — Salira. Hanna JAHMOGR, 

entrepreneur. 

LATT'AUI .IIE (Syrie). — Elias CHARM, CI (.re-

preneur-

PERSE 
ENTR ÉRR E NE l 'R -CONCESSIONNAIRE 

KER M \NSII AIL — Eugène BÉCHARA , ingé-

ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE . 

TOKIO. — DKI IIA et Cie. 7 Ginza Nichome. 

AFRIQUE 

EGVPTE 
AGENCE ,' 

LE CAIRE. — Boîte postal 970. 

M. L. ROI.IN. ingénieur. • 

. ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

f.E C MUE. — MM. L. Ttor .iN et Cie,' B. P. 0/0. 

LÉ GATRE: — M. Àristéte-E. GALANTS, 5, rue 

Te'nftk. ' ' 

P'iRT-SAID. — M. A. ALRERTI , architecte-

ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE 

PUNCH AL — \driùrio-Augusto Tâlup, Tor-

AFiilÇUE 0R LE PORTUGAISE 
ENTREPRENEUR-CONCESSIONNAIRE 

I.NTI AM NU. — M. Aug; GiNQUX. 

AM
Lfmo

UE 

CANADA 
AGENCE. : ' 

TORONTO. — Excèlsior Life Building. 

M. ENC.IIOI.JI, ingénieur. 

ÉTATS-UNIS 
AGENCE 

NEW YORK. — Hennebique Construction 

C°, 1170, Broadway. 

M. R.' BAFFIIEY. ingénieur. 

■■ AGENCE . ' / ■ f 

BUENOS-AYRES. —'CM, Cangallo. 

M. Emile RETARD, ingénieur. 

ENTREPRENKUItS-CONCESSIONNAIRES 

BUENOS-AYRES:'; — MM. RETARD et Bomsson, 

(474 (ibaealnieo Régie Générale des Che-

mais de Fer et T. P. 

BRESIL 
ENTRE PRENE l ■ ItS-CONCESSIONNA 1RES 

RPO-DE-JANEIRO. — MM.- Proença ECTIE-

VERlûA et Cie, ingénieurs, Caixa Çorrci'j, 

r- 1 O fi S M 

" AGENCE 

SAN SALVADOR. — Calle Nueva, 17. 

M. José-M. PERAETA, ingénieur. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

SÀN-SÀIiVADOR. — José-M. PÉRÀLTA. 

S AN-SALVADOR. — Pedro -J. MATHEU. 

SAN-SALVADOR. — Alberto FERRACUTI. 

GUATEMALA, HONDURAS 
NICARAGUA & COSTA-RICA 

AGENCE 

SAN SALVADOR. — Calle Nueva, 17. 

M. José -M. PERALTA, ingéiiicirr. 

ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES . 

S AN-SALVADOR. — Jéiîro-J! MATUEU. 

SAN-SALYADOR. -r- 'José -M. PERAETA , Cul'e 

Nueva 17. 

SAN-.IOSE (Cost.a-Rica) — Pierre EALSIMAGNE, 

Ajiàrlado, S04. 

PANAMA 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

PANAMA. — M. FALSIMAUNE. 

HAÏTI 
ENTREPRENÉLL-CONCESSIONNAIRE 

PORT-AU-PRINCE. — J.-P. SIMMONDS et Cil, 

rue Bonnefoy (Paris : 10, rue Margueritte». 

MEXIQUE 
• AGENCE 

MEXICO. — la Cipres 83. 

M. 4 .-0. MONASTERIO, ingénieur. 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES . 

MEXICO. — Fernondo GONZALÈS. 

MEXICO. —. PEARSON ' et SON LTD. 

MEXICO. — Miguel REUOELEDO , lia calle de 

les Arlôs, n° 100 

AGENCE . 

MONTEVIDEO. — Calle' Cerrito, 158. 

MM. Juan FAHINI et M. MONTEVERDE , fnyiî-

■ nieurs. ■ c ' 
ENTREPRENEURS-CONCESSIONNAIRES 

MONTEVIDEO. — MM. P.-Jnan FABINI eb 

M. MONTEVERDE , ingénieurs, calle Cerrito 153. 

CONSTRUCTIONS SACHES HJBlTJTlONS SJI1NES 

ISOLANTS DASPHALT 

L'ÉMULSION D'ASPHALTE remplace le goudronnage pour la protection des murs, réservoirs 

d 'eau douce ou agressive. 

LE POROLITHE rend le mortier imperméable contre! l'afflux de Veau souterraine. 

LE MAMMOUTH, plaque d'asphalte souple, pour chapes de ponts, tunnels, Viaducs, terrasses, etc. 

L'ÉVÉOL, couleur anti-rouille, enduits anti-acides, anti-alcalins sur métal et béton. 

à STRASBOURG 
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Le Béton Armé 
REVUE TECHNIQUE ET DOCUMENTAIRE 

Des Constructions en Béton Armé Système Hennebique 

RÉDACTION: 41, Avenue Reille - PARIS (14
e
) 

TÉLÉPHONE: GOBELINS-51.01. — COMPTE CHÈQUES POSTAUX: E. B A U D E L O T - P AR I S - 2675 

ADRESSE TÉLÉGRAPHIQUE : BAUDIMP-PARIS 

LE BÉTON ARMÉ ET LA 

CONSTRUCTION DES USINES 

Le principal remède à la crise économique très grave 

que nous traversons actuellement est la remise en état, 

dans le plus court délai possible, de tous nos moyens de 

production. La crise de notre change, la dépréciation du 

franc, proviennent essentiellement de nos besoins d'achat 

à l'étranger par suite de l'insuffisance de notre produc-

tion ; c'est seulement en exportant plus et en impor-

tant moins que nous pourrons nous replacer dans des 

conditions économiques analogues à celles d'avant 

guerre. Ce sont des vérités que l'on retrouve chaque 

jour dans les journaux; il ne suffit pas de les répéter, il 

faut trouver le remède. Le seul, c'est la remise en activité 

de toutes nos usines du Nord et de l'Est sur lesquelles 

se sont acharné nos ennemis; il faut d'abord les recons-

truire et ensuite leur fournir un outillage moderne. C'est 

pour leur reconstruction seulement que le béton armé 

peut fournir un remède, c'est de cette reconstruction 
seule que nous parlerons. 

Depuis 1900, le béton armé a, chaque jour, pris une 

plus grande place dans la construction industrielle ; pen-

dant la guerre, et encore plus depuis l'armistice, son 

rôle, par suite des conditions économiques, s'est accru 

dans des proportions telles que l'on peut dire qu'actuel-

lement il n'y a pas d'usine récente dans laquelle ce maté-

riau n'ait été employé par une partie plus ou moins 
importante des installations. 

Nous voudrions montrer que l'industriel, qui est 

actuellement conduit à l'emploi du béton armé par le 

coût des autres matériaux de construction, fait une très 

bonne affaire pour le présent et pour l'avenir; nous 

examinerons donc successivement la construction et 

l'installation de l'usine, son utilisation, les accidents 

qu'elle peut avoir à supporter, et nous prouverons qu'à 

tous ces points de vue le béton armé fournit la solution 
la meilleure et la plus économique. 

I. — Construction et installation générale de l'usine. 

A). FONDATIONS. — Le premier point à envisager 

dans la construction d'un bâtiment quelconque est la 

question des fondations. Le béton armé est applicable à 

tous les problèmes de fondations et quel que soit le ter-

rain rencontré, soit pour substituer à un radier général 

en gros béton une semelle d'épaisseur moindre beaucoup 

plus résistante, soit pour remplacer des pieux en bois 

ou des puits en béton recevant des arcs en maçonnerie, 

par des pieux en béton armé. Les semelles de gros béton 

exigent une épaisseur énorme qui souvent, complique et 

augmente de beaucoup les terrassements. La solidarité 

des différents éléments ne s'étend pas plus loin et sur 

des charges inégales en des points différents il y a sépa-

ration. Les fissures qui existent dans les murs de grande 

longueur ou dans les édifices construits sur des sols 

inégalement compressibles mettent en évidence cet incon-

vénient. Le béton armé exige beaucoup moins d'épais-

seur et sa nature fibreuse permet de répartir des charges 

énormes sur une surface de terrain suffisamment étendue 

correspondant au coefficient de travail que peut suppor-

ter le sol. Par sa souplesse il permet de résoudre tous 

les problèmes qui se posent lors de l'agrandissement 

d'une usine. Il arrive, en effet, fréquemment qu'une usine 

ayant été construite sans prévoir un agrandissement 

futur, on se trouve en face du problème suivant : accoler 

un poteau nouveau à un poteau existant mais par suite 

de l'empattement de la fondation du poteau actuel il est 

impossible de prévoir les fondations du nouveau poteau 

juste à l'aplomb de celui-ci; le béton permet de surmon-

ter facilement cette difficulté. Les fondations par radier 

général en béton armé assurent en outre une solidarité 

parfaite de tout l'ensemble, de telle sorte que si, sur un 

point déterminé le sol est de résistance moindre et tasse, 



il n'en résulte qu'un fléchissement général des fondations 

sans autre dommage. 

L'exemple le plus typique de ce genre est celui rap-

pelé dans le numéro d'octobre 1906 de notre Revue : à 

Tunis, un bâtiment de cinq étages à usage de minoterie 

s'est affaissé de 2 m. 50 d'un côté par suite de la résis-

tance du sol, inférieure en ce point à celle qui avait servi 

de base aux calculs, les fondations n'ont pas du tout 

souffert et comme de plus toute l'ossature du bâtiment 

était en béton armé, on a pu facilement le redresser 

sans inconvénient et sans qu'il manifeste la moindre traçe 

de fatigue. Les pieux en béton armé, d'autre part, per-

mettent de remplacer non seulement les puits de fondation 

mais toutes les charpentes partiellement immergées ou 

enterrées, ils présentent sur les pieux en bois l'avantage 

de la durée illimitée, de l'imputrescibilité absolue et de 

la résistance aux tarets lorsque ces derniers sont à 

craindre. 

En résumé, lorsque toute l'ossature de l'ouvrage est 

en béton armé, radiers généraux, poutres de fondations 

ou pieux en béton armé font corps avec le reste de l'ou-

vrage dont la rigidité est absolue et lui assure une grande 

continuité de résistance, le radier n'est qu'un plancher 

un peu spécial et les pieux ne sont que le prolongement 

rationnel et pour ainsi dire l'enracinement des montants 

dans le sol. 

B). SUPERSTRUCTURE. — On peut dire que dans 

une usine on n'a jamais trop de place ; le béton armé per-

met de réduire notablement les épaisseurs de toutes les 

parties d'un édifice et par suite pour un même emplace-

ment, de gagner un peu de place, soit en largeur soit 

en élévation. Cet avantage n'est pas à dédaigner dans 

les grandes villes surtout, où le prix du terrain est très 

élevé. Dans tous les cas il permet de tirer, au point de 

vue de l'agencement intérieur, un bien meilleur parti des 

emplacements dont on dispose. Les poteaux en béton 

armé reposant sur le sol par l'intermédiaire de semelles 

isolées ou générales, de poutres de fondations ou de 

pieux peuvent supporter les charges les plus grandes 

sans flambage possible avec des sections très réduites, 

ils se plient à toutes les exigences, à tous les besoins, 

munis de saillies on peut y accrocher des transmissions, 

des ponts roulants, des organes en mouvement à un point 

quelconque et de façon dissymétrique. On peut y noyer 

des tubes de descente pour les eaux pluviales, y ména-

ger des conduites de chaleur. On peut également les 

espacer à volonté et il y a lieu de remarquer que l'éco-

nomie que procure le béton armé sur les autres procédés 

de construction est d'autant plus grande pour de fortes 

charges que les points d'appui sont plus écartés. Le 

béton armé de plus se prête particulièrement bien aux 

modifications à apporter à Un bâtiment au cours de la 

Construction, il faut en ce moment aller très vite; au mo-

ment de l'élaboration du projet, il arrive donc fréquem-

ment que certains détails échappent à l'industriel et que 

des modifications lui apparaissent nécessaires au cours 

de l'élévation du bâtiment; dans ce cas, le béton armé, 

par sa souplesse et sa merveilleuse adaptation à tous les 

cas permet, sans nuire à l'uniformité de la construction, 

d'apporter tous les changements désirables. En faisant 

usage de la maçonnerie le maître de l'œuvre peut au 

contraire se trouver en présence de pierres déjà taillées 

dont il ne peut retrouver l'emploi; en faisant usage du 

fer, il se trouve en face de dimensions de colonnes ou 

de poutres fabriquées en séries suivant un type déterminé 

qu'il ne peut utiliser qu'avec la disposition première de 

l'usine. Avec le béton armé au contraire on peut presque 

instantanément déplacer un point d'appui, augmenter la 

portée d'une travée, augmenter la surcharge d'un plan-

cher; tous les matériaux approvisionnés sont utilisés, il 

n'y aura que quelques croisements à faire, quelques 

barres à ajouter. Les mêmes avantages se font sentir 

lorsqu'il s'agit de l'agrandissement, de la transformation, 

de la surélévation d'un immeuble; avec le béton armé 

ils n'offrent jamais de difficultés insurmontables. On 

objecte quelquefois que la démolition d'une construction 

en béton armé est plus coûteuse, plus difficultueuse, que 

la démolition d'une construction en briques et fer; en 

parlant ainsi on ne fait que mettre en valeur une des 

qualités prédominante du béton armé, à savoir sa résis-

tance. Une usine n'est d'ailleurs pas faite pour être 

démolie au bout de quelques années; elle est construite 

pour demeurer, sauf à s'agrandir lorsque le besoin s'en 

fera sentir. 

Enfin le béton armé permet dans de nombreux cas 

particuliers de résoudre certains problèmes de cons-

truction à peu près insolubles avec tout autre matériaux ; 

nous citerons comme exemple l'usine de MM. H. Giros 

et Cle, 116, rue d'Angoulème, à Paris, construit pen-

dant la guerre, en béton armé, système Hennebique, 

sous la direction de M. Louis Pagot, architecte. Ce 

bâtiment dont nous donnons quelques photographies, 

page 83, est destiné à l'installation d'un magasin de 

fer et d'une usine d'étirage ; il a environ 75 mètres 

de longueur sur 23 m. 50 de largeur; il comporte un 

plancher général devant porter les bancs d'étirage et 

toutes les autres installations, et calculé pour une sur-

charge de 2.000 kilogs par mètre carré ; ce plancher 

devait pouvoir être desservi dans tous ses points et sur 

toute sa largeur par un pont-roulant. D'autre part, il 

fallait également prévoir environ 700 mètres carrés de 

plancher pour y installer des machines moins impor-

tantes. Où mettre ce plancher? Il ne fallait pas songer 

à le faire porter par des poteaux s'appuyant sur le 

plancher inférieur, ces poteaux et le plancher auraient 

considérablement gêné la manutention sur le plancher 

à 2.000 kilogs qui n'aurait pu être ainsi desservi partout 

par le pont roulant ; la seule solution possible était 

donc de placer ce plancher au-dessus du pont-roulant 

et de l'accrocher à la toiture elle-même en béton armé 

et constituée par des fermes de 23 mètres environ de 

portée d'axe en axe, espacés de 4 mètres dans le sens 

longitudinal ; on a donc, sur chaque long côté du bâti-

ment, à 9 m. 70 au dessus du plancher, accroché aux 

fermes une galerie de 5 mètres de largeur; ces deux 

galeries sont calculées pour une surcharge de 500 kilogs 

par mètre carré. Les essais faits à une fois et demi la 

charge, c'est-à-dire en chargeant une travée de la galerie 

à 750 kilogs par mètre carré n'ont pu faire enregistrer 

aucune flexion aux appareils amplificateurs placés après 
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les fermes intéressées et le résultat fut le même avec 

les deux galeries chargées et avec une seule ; les charges 

dissymétriques pas plus que les charges symétriques 

n'ont pu décéler aucune flexion dans les fermes, c'est 

certainement en même temps qu'une application curieuse 

du béton armé, une solution très ingénieuse de l'utili-

sation au maximum du terrain disponible. 

C. RAPIDITÉ DE CONSTRUCTION. — Tous ceux qui 

connaissent le béton armé savent que tout plancher 

quelque compliqué qu'il soit peut toujours être mis en 

exécution dès le lendemain de sa commande puisqu'on 

n'emploie que des matériaux bruts ne nécessitant aucune 

préparation, aucun travail de forge comme en entraîne 

toujours un plancher en fer de quelque importance. Le 

plancher étant exécuté sur une aire en bois soutenue 

par des étais, peut, dès le lendemain de sa confection, 

comme un plancher en fer, recevoir les échafaudages 

du maçon pour continuer le bâtiment, mais il n'y a plus 

à s'occuper de l'embarras qui résulte pour les planchers 

en fer de l'exécution des hourdis. Dès qu'il est exécuté, 

le plancher en béton est terminé, celui en fer ne l'est 

pas. Le plancher en béton chaîne à chaque étage les 

maçonneries d'une manière parfaite et à mesure qu'elles 

sont montées ; la poutraison en fer non hourdée joue mal 

ce rôle et ses dilatations tendent au contraire à détruire 

l'équilibre des maçonneries fraîchement faites. Enfin le 

plancher en béton protège les ouvriers à l'étage inférieur 

contre la chute d'outils ou de matériaux manipulés par 

les ouvriers qui travaillent au-dessus ; les poutrelles en 

fer non hourdées (et quelquefois un, deux, trois planchers 

superposés restent longtemps dans cet état) sont loin 

d'offrir cette sécurité. 

La rapide exécution du béton armé constitue un fait 

démontré surabondamment; les architectes et les ingé-

nieurs l'ont souvent attesté comme bien supérieur à 

celle de la . construction métallique. Nous nous conten-

terons donc de rappeler quelques exemples typiques : 

La Halle aux Cuirs, à Paris, brûla le 12 mai 1906. 

Les travaux de reconstruction, confiés : à notre conces-

sionnaire M. Chaussivert, furent commencés le 11 janvier 

1907, le 15 mai 1907 ils étaient terminés. Pendant ces 

quatre mois ont n'avait pas exécuté moins de 7.300 

mètres carrés de planchers à fortes surcharges et 240 

piliers. Les essais à 3.000 kilogs par mètre carré furent 

effectués le 26 juin. 

La Manufacture de Tabacs de Londres comporte un 

sous-sol, un rez-de-chaussée et trois étages. Chaque 

plancher occupe environ 1.000 mètres carrés. Toute 

l'ossature est en béton armé avec remplissage en briques. 

Les fondations ont été commencées le 3 janvier 1910 

et la toiture était achevée le 15 mars 1910, soit une 

moyenne de 14 jours par plancher. Il aurait été impos-

sible d'obtenir cette rapidité avec une construction 

métallique. Du jour de la commande des colonnes et 

poutres il aurait fallu compter au moins trois semaines 

pour la livraison, tandis que nos entrepreneurs ont 

commencé le lendemain dé la réception de l'ordre. 

La commande de la reconstruction des Magasins 

Généraux de Roubaix, détruits par un incendie en 

septembre 1900, fut donnée le 16 novembre; la cons-

truction était achevée le 4 janvier 1901, c'est-à-dire 49 

jours après ; elle comprenait pourtant 5.000 mètres carrés 

de constructions couvertes composées d'un rez-de-

chaussée, d'un étage et d'une terrasse et le délai accordé 
était de deux mois. 

Les planchers, vérandahs et terrasses des Grands 

Magasins de Manchester représentent une surface de 

70.000 mètres carrés. Pour leur exécution 20.000 mètres 

cubes de béton et 4.500 tonnes d'acier furent mis en 

œuvre. Cependant, commencés en juillet 1903 les tra-

vaux furent terminés fin 1904 avec une avance de plus 

de six mois sur les délais impartis qui étaient de 24 mois. 

Enfin le bâtiment entièrement en béton armé de 

la Thomson Motor Building & Brocklyn, New -York 

couvre plus de 1.000 mètres carrés et comprend, outre 

un radier général de fondation, trois planchers et une 

terrasse, soit plus de 5.000 mètres carrés avec en sus 

les poteaux, les escaliers et toute l'ossature des façades. 

Le radier, commencé le 2 novembre 1908, fut terminé 

le 17 novembre. La terrasse formant couverture du 3e 

étage était entièrement achevée le 20 janvier 1909, 

c'est-à-dire 63 jours plus tard, malgré l'hiver, malgré 

le froid. Le 1 er avril 1909, le bâtiment était ouvert à 

l'exploitation. 

Il y a enfin lieu de remarquer que les crises actuelles 

de transport et de main-d'œuvre retardent moins que 

toute autre la construction en béton armé. Le fer et le 

ciment ne représentent pas le cinquième du poids de la 

construction, il y a donc une économie de transport des 

4/5. La main-d'œuvre spécialisée représente à peine le 

quart de l'effectif du chantier, tous les manœuvres 

n'ayant besoin d'aucune connaissance spéciale et se 

recrutant facilement dans la main-d'œuvre locale : ce 

sont des facteurs à ne pas négliger actuellement. 

II. — Utilisation de l'usine. 

Il est évident que pour que l'usine construite donne 

les meilleurs résultats, il faut que les deux éléments qui 

assurent sa marche se trouvent dans les meilleures con-

ditions possibles et fournissent le meilleur rendement : 

ces deux éléments sont le personnel et l'outillage. 

A. PERSONNEL. — La principale condition pour 

obtenir un bon travail du personnel est de le placer 

dans un milieu aussi sain et aussi confortable que 

possible ; il faut que l'ouvrier aime son usine, qu'il s'y 

trouve bien, qu'il s'y sente en sécurité. Nous verrons 

dans la partie de cette étude consacrée aux accidents 

que ceux-ci sont réduits au minimum avec le béton 

armé ; nous ne nous occuperons pour l'instant que de 

la question confort. A notre époque ou l'on se pré-

occupe dans tous les pays d'améliorer les conditions 

sanitaires en condamnant les installations défectueuses 

des anciennes habitations et des vieux ateliers, on ne 

saurait trop appeler l'attention des hygiénistes sur les 

~ avantages du béton armé, il n'y a pas d'immeuble plus 

facile à tenir propre qu'un immeuble en béton armé. 

Le plancher en béton armé est plus hygiénique que 

tous les autres, c'est indiscutable ; avec un revêtement 

approprié, il n'y a aucune poussière à craindre. Les 

deux seuls éléments de ce mode de construction, l'acier 
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et le béton sont complètement imputrescible et la surface 

de ce dernier facilement rendue imperméable, s'oppose 

à toute intrusion de parasites, insectes, germes putrides 

ou morbides que l'on ne peut éliminer surtout dans les 

constructions en bois qu'au moyen de soins spéciaux 

souvent inefficaces. Le béton se prêtant à toutes les 

formes, on s'attachera dans les établissements réclamant 

une hygiène spéciale à arrondir tous les angles afin de 

rendre facile tous les nettoyages, lavages et autres 

genres de désinfection. 

Le béton étant un très mauvais conducteur de la 

chaleur permettra de réaliser mieux que tout autre 

matériau une égalité de la température intérieure ; un 

mur en béton de ciment, en raison de sa compacité 

offrira, sous une épaissseur de 0 m. 14 à 0 m. 16, une 

résistance supérieure à un mur ordinaire de 0 m. 50 ; 

il aura l'avantage de tenir moins de place alors que les 

pans de bois ou les pans de fer, qui seuls peuvent lui 

être comparés comme encombrement, n'offriront aucune 

protection contre les variations extérieures de la tempé-

rature. Si l'on veut d'ailleurs obtenir une protection 

absolue il suffit de réaliser deux parois de béton armé 

séparées par un matelas d'air; avec une épaisseur encore 

inférieure à celle d'une maçonnerie ordinaire on arrivera 

à un résultat parfait. La forme horizontale que l'on peut 

adopter pour la toiture permet en outre de placer sur 

celle-ci une couche de gravier qui peut également con-

tribuer dans une large part à assurer l'égalité de tempé-

rature intérieure. La généralisation de l'emploi du béton 

armé pour la construction de tous les entrepôts frigori-

fiques fournit d'ailleurs la meilleure preuve des résultats 

qu'il permet d'obtenir. Une conséquence de cette déper-

dition moindre de chaleur sera évidemment une plus 

grande facilité de chauffage en hiver avec une moins 

grande consommation de charbon ce qui n'est pas à 

dédaigner par ce temps de crise de combustible. 

Le personnel étant ainsi placé dans les meilleures 

conditions d'hygiène il faut encore pour que son travail 

soit facilité que partout il voit très clair ; le nombre et 

la section des éléments résistants étant dans la cons-

truction en béton armé réduit au minimum, on peut 

multiplier autant qu'on le désire le pourcentage de la 

surface des fenêtres par rapport à la surface totale ; 

les murs peuvent être réduits aux poteaux, les planchers 

constituent les linteaux et par suite la façade peut être 

éclairée sur toute la hauteur de l'étage. La souplesse 

du béton armé permet en outre de répartir avec la plus 

grande facilité et de quelque façon qu'on le désire 

l'éclairage par la toiture, soit qu'on adopte la toiture en 

forme de sheeds soit que l'on préfère la terrasse où l'on 

peut mettre à volonté des lanternaux continus ou dis-

continus, soit que l'on préfère la toiture voûtée plus 

gracieuse de formes et qui peut être ajourée à la 

demande partout où cela est nécessaire. 

B). MATÉRIEL. — Nous avons vu au paragraphe 

consacré à la superstructure de l'usine que le béton armé 

se pliait mieux que tout autre à l'agencement intérieur 

de l'usine en permettant d'accrocher des transmissions, 

de placer des ponts-roulants partout ou cela pouvait être 

utile; il faut pour que le rendement soit bon, que toutes 

ces machines, que toutes ces transmissions ne réagissent 

pas les unes sur les autres, il faut en un mot qu'il n'y 

ait pas de trépidations. Dans la construction ordinaire, 

lorsque des organes en mouvement sont placés sur les 

planchers supérieurs, on est obligé, pour parer aux trépi-

dations, de donner aux maçonneries des épaisseurs nota-

bles, ce qui réduit la surface des fenêtres et partant 

l'éclairage intérieur. Avec le béton armé on peut, au 

contraire, tout en réduisant les surfaces opaques au stricte 

minimum, porter tous les organes en mouvement sans 

qu'on puisse à l'usage constater jamais aucun désordre. 

La Revue du Génie Militaire constatait, d'ailleurs dès 

1901, que les planchers de la Raffinerie de Saint-Ouen, 

construits en béton armé Hennebique, supportaient depuis 

sept ans des machines à vapeur et des transmissions qui 

les soumettaient à des effets vibratoires continus et fati-

gants et malgré la faible épaisseur de 7 centimètres des 

hourdis, leur examen ne . permettait pas de trouver la 

moindre trace de désagrégation ou de fissure; depuis 

cette époque nous avons construit des centaines d'usi-

nes, nous avons fait des planchers même sous des mar-

teaux-pilons et ce, toujours avec les mêmes excellents 

résultats. Pour montrer 1a réelle supériorité de la cons-

truction en béton armé à ce point de vue nous ne pou-

vons d'ailleurs mieux faire que de rappeler les essais 

comparatifs aux chocs faits en 1900 par la Compagnie 

d'Orléans. A la sous-station électrique de la gare d'Aus-

terlitz o_n avait construit des planchers calculés pour 

1.400 kilogs de surcharges; à la station du quai d'Orsay 

se trouvaient des planchers en fer et voûtes en briques 

calculés pour la même résistance. On a laissé tomber 

sur le plancher en béton un poids de 100 kilogs de 

4 mètres de hauteur ce qui a produit des vibrations de 

1^2 d'amplitude maximum, éteintes dans un espace de 

cinq septièmes de seconde. Sur le plancher en fer on a 

laissé tomber un poids de 50 kilogs de deux mètres de 

hauteur et on a obtenu 7^8 d'amplitude de vibrations, 

éteintes dans un espace de deux secondes. Les poids 

morts étaient respectivement pour le plancher en fer de 

480 kilogs et pour le plancher en béton de 300 kilogs. 

Nous voyons donc que pour un plancher en fer une force 

vive de 100 kilogrammètres nous donne une flèche maxi-

mum de 7^°8, suivies de vibrations éteintes dans un 

espace de deux secondes alors que pour le plancher en 

béton armé, une force de 400 kilogrammètres ne donne 

qu'une flèche de 1™2, éteinte en cinq septièmes de secon-

de. Donc une puissance vive quatre fois plus grande 

donne une flèche sept fois moins forte sur le béton armé 

que sur le fer, le poids du plancher en fer étant supé-

rieur d'un quart au poids du plancher en béton. Le dia-

gramme de ces vibrations et tous les détails de ces 

expériences ont d'ailleurs été reproduits dans le numéro 

de Mars 1900 du " Béton Armé ". 

III. -— Réduction et localisation des accidents. 

Une usine est faite pour durer, l'industriel a tout 

intérêt à rechercher les matériaux qui permettent de 

réduire au minimum les causes de destruction et de loca-

liser les accidents lorsqu'ils se produisent. 
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Pour rendre les planchers' Insonores, demandez le Plafond armé à circulation d'air "système tliristin" (RlOl) 

Cloisons isolantes en Planches, Plâtre, doubles armées "Système Chrïstïn" (B.S.G.D.G.). de 6 c/
m

 d'épaisseur, érjuivalentes aux murs de 30 c/
m

 d'épaisseur. 
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iïAVJ! I - Parquet Hygiénique L 
lUIIll 'SANS JOINT < * 

Terra zzohth 
SUPÉRIORITÉ GARANTIE 

';»••. H • Ne Gondole ni ne se fend jamais.. . 
i fl;.'//ei Couleurs Inaltérables, . 

j ' | Durée Illimitée 
Il ! DEMANDEZ PROSPECTUS 

TELEPHONE 

DOUCE & MOULIN 64, RUE PETIT. PARIS xix-. 

LE TERRAZZOL1TH EST LE PARQUET 

PAR EXCELLENCE, POUR BUREAUX, 

MAGASINS, ATELIERS, ARCHIVES, 

RÉFECTOIRES, DORTOIRS ET D'UNE 

MANIÈRE GÉNÉRALE POUR TOUS 

LOCAUX COMMERCIAUX ET 

 INDUSTRIELS 

IL EST D'UNE SUPÉRIORITÉ CERTAINE SUR 

LE PARQUET DE BOIS, ÉTANT SANS AUCUN 

JOINT INCOMBUSTIBLE, D'UNE GRANDE 

FACILITÉ D'ENTRETIEN, AINSI QUE SUR LE 

CARRELAGE AYANT L'AVANTAGE D'OF-

FRIR UN CONTACT DOUX, CONFORTABLE 

 ET CHAUD ... -

Ses résistanoe et durée sont à toute épreuve 
 Il est entièrement garanti 

QUELQUES RÉFÉRENCES 

Schneider et C", Le Creusot, Paris, Bordeaux, 

Champagne, Hyères, Droilaumont 

Compagnie Thomson-Houston, 10, rue de Londres, 

Pans ••' ...... •' (. • ' 

Génie Militaire '• 

Établissements Pathé, 30, boulevard des italiens 

Paris 

Établissements Gaumont, 57. rue, Saint-Roch, Paris 

Coffres-forts Fichet, 43, rue de Richelieu, Paris ... 

Grands Moulins de Corbeil, à Gorbeil 

Pleyel, Lyon et C'% 22, rue Rochechouart/ Paris ... 

Manufacture Française d'Armes et Cycles de 

St-Etienne ... 

Gailliard et C", Filature et Tissage, à Barentin ... 

Les Fils de Guillaumet et Chappat et C", Teintures 

à Suresnes 

Automobiles Berllet, Paris, Lille et Nice 

Hôtel RitZ, Place Vendôme, Paris • 

Compagnie' du Ronéo, 27, boulevard des Italiens, 

Paris 

Compagnie des Chemins de Fer de l'État, du Nord, 

de l'Est, de P.-L.-M. et d'Orléans, du Métro-

politain et du Nord-Sud 

Compagnie d'Assurances « l'Urbaine », « La France », 

« l'Union », etc. etc 

27 commandes 
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8 

4 — 

8 — 
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Matériel "Mécanique d'Entreprise 

Mcwïmc CAMP1STR0U 
Ingénieur-Constructeur (A. et "M.) 

200, route de îa Révolte 
LEVALL01S- PERRET (Seine) 

Téléphone : \9agram S9 .10 

"Métro : Péreire 

BETONNIERES 

MONTE-MATÉRIAUX 
A Potence orientable de 250, 500 et 1.000 kilogr. 

"MACHINES A COUDER LES RONDS 

"MACHINE A REDRESSER 

tes Fils d'Acier ronds du commerce 

livrés en couronnes 

CON CASSEURS GIRATOIRES 

TROMMELS à 3 PERFORATIONS 

Brodeurs-Mélangeurs — Malaxeurs de "Mortiers 

Cisailles à couper les ronds 

Groupes Moteurs essence 

Groupes Moteurs électriques 

Dragues à main 

Serre-joints 

Tous ces appareils sont construits dans nos usines 

de Levallois-Perret (Seine) 

lis sont essentiellement de fabrication française 

Nous entons nos Catalogues sur demande 

A). INCENDIE. — On peut dire qu'en France, sauf 

des cas très exceptionnels que nous examinerons plus 

loin, la seule cause de destruction d'une usine est l'incen-

die; or il est prouvé qu'un feu violent et prolongé ne 

diminue en rien la solidité et l'élasticité du béton armé. 

Nous nous contenterons de rappeler à ce sujet les expé-

riences de Gand, en 1889, et de Paris, en 1900. A Gand, 

le pavillon éprouvé mesurait en plan 6 mètres sur 4 

mètres 50 et se composait d'un rez-de-chaussée et d'un 

premier étage couvert en terrasse. Il n'entrait dans sa 

construction que du béton armé, seules les baies étaient 

vitrées par du verre armé. Le plancher haut du rez-de-

chaussée était calculé pour une surcharge libre de 1.000 

kilogs. Il fut chargé à 1.500 kilogs et l'on nota très rigou-

reusement les flèches que l'on avait obtenues. Le plancher 

une fois essayé, on constitua au rez-de-chaussée un bû-

cher d'environ 3 mètres cubes puis l'on mit le feu et on 

laissa agir et se propoger l'incendie pendant environ 

une heure. La température atteinte a dépassé 700 degrés. 

Le feu fut alors éteint et l'on constata à l'intérieur que 

les enduits seuls avaient légèrement souffert ; de petites 

fissures accusaient seules l'action du feu. Cette expé-

rience déjà très probante devait être continuée et com-

plétée par une autre destinée à prouver que le béton 

armé ayant subi l'action du feu est encore susceptible 

de supporter des surcharges dans les mêmes conditions 

qu'avant l'action du feu. Quelques jours après on procé-

da donc à de secondes expériences : on commença par 

charger le plancher haut du rez-de-chaussée à l'aide de 

gueuses de fonte et lorsqu'on fut arrivé aux mêmes 

charges qu'avant les premières épreuves du feu on eut 

exactement la même flèche. On chargea le plancher 

jusqu'à 2.050 kilogs par mètre carré, puis l'on constitua 

un bûcher au premier étage et au rez-de-chaussée et l'on 

alluma les deux incendies à la fois. L'action du feu dura 

plus de deux heures, la température atteignit environ 

1.200 degrés. L'incendie éteint, la température était 

telle qu'il fut impossible de pénétrer à l'intérieur. Le len-

demain la visite en détail du bâtiment permit de consta-

ter que, comme la première fois, le béton armé n'avait 

subi aucune détérioration et que seuls les enduits avaient 

un peu souffert. Pendant l'incendie, la flexion de la ter-

rasse sous l'action du feu intense avait donné une flèche 

de 20* environ, elle avait, disparu à peu près complète-

ment après le refroidissement. Les résultats de ces expé-

riences ont été consignés dans un rapport du capitaine 

commandant la compagnie de sapeurs-pompiers de Gand. 

En Août 1900, nous fîmes à la caserne des sapeurs-

pompiers de la rue Lamarck à Paris de nouvelles expé-

riences. La construction essayée se composait d'une 

chambre en béton de 3 mètres sur quatre mètres en plan 

et de 5 m 50 de hauteur portée sur 4 poteaux de 2 m 50; 
elle avait été faite à la façon ordinaire des planchers; 

rien n'avait" été changé en vue de ces expériences de 

manière à bien se placer dans le cas d'une construction 

subisssant par hasard l'action du feu. Commencée vers 

le 12 Juillet elle fut terminée le 25. Le 14 Août la cons-

truction a subi l'action du feu devant le Congrès Inter-

national des sapeurs-pompiers; on avait constitué un 

bûcher à l'intérieur de ce bâtiment et on avait laissé le 

feu agir pendant plus d'une heure; quelques jours après 

on alluma un nouvel incendie. Pendant deux heures on 

maintint une température de plus de 1.000 degrés. Pen-

dant l'incendie la flèche du plancher atteignit 10*, le 

bâtiment refroidi, la flèche avait complètement disparue 

ou à peu près puisqu'il n'en restait plus qu'une de 2 

dixièmes de millimètre. Enfin des expériences de charges, 

avant et après ces expériences, ont donné sous un poids 

de 1.000 kilogs exactement la même flèche, 1*2 dans 

les deux cas et cette flèche avait complètement disparue 

après déchargement. Il est donc bien prouvé que les 

incendies les plus violents n'endommagent ni la résis-

tance, ni l'élasticité d'une construction en béton armé; 

les seuls dégâts qui peuvent se produire sont des fissu-

res d'enduit ou quelques éclatements de béton facilement 

réparables. Le Congrès du Feu, réuni à Paris en 1906, 

sous la présidence du préfet de police a d'ailleurs con-

firmé une fois de plus cette résistance par la résolution 

suivante : « Le Congrès constate que le béton armé a 

toujours victorieusement résisté aux incendies les plus 

violents tant en expériences qu'en pratique et que rela-

tivement à la durée il n'y a aucun fait qui permette actuel-

lement de douter de sa longue résistance ». (Voir compte-

rendu du Congrès : Bulletin des Ingénieurs Civils, juin 

1906, page 937). Le béton armé permet ainsi, par une 

disposition judicieusement comprise de la construction, 

par une distribution raisonnée de murs coupe-feu, de 

limiter les incendies à la salle unique où ils éclatent. Les 

exemples de ce genre abondent : un volume ne suffirait 

pas pour les citer tous. Nous mentionnerons pourtant 

l'expérience faite en novembre 1906 à Lunéville. On avait 

disposé du coton sur la terrasse d'un petit bâtiment cons-

truit en béton armé, on alluma un incendie dans la pièce 

placée juste sous cette terrasse et malgré la température 

de 1.000 degrés atteinte, le coton ne subit aucun domma-

ge. Dans notre numéro de juillet 1919, nous montrions 

encore que dans des incendies récents à Paris, seules les 

parties en béton armé avaient résisté. Nous connaissons 

même telle filature qui a subi trois incendies successifs 

sans que la résistance de la construction ait été en quoi 

que ce soit diminuée. L'emploi de plus en plus généralisé 

et d'ailleurs maintenant à peu près unique du béton armé 

dans les établissements de pyrotechnie de construction 

récente en est d'ailleurs la meilleure preuve; nous rap-

pellerons également que c'est par ordre que la Préfec-

ture de police et pour obvier aux dangers d'incendie 

que les toitures de tous les dépôts d'autobus à Paris ont 

été exécutés en béton armé. 

B. TREMBLEMENT DE TERRE. — Dans notre région, 

heureusement, les tremblements de terre ne sont pas à 

craindre ; nous ne nous étendrons donc pas à ce sujet. 

Nous pouvons toutefois rappeler en passant que seul le 

béton armé par son homogénéité permet l'unité de 

vibration et d'accélération qui est le faeteur indispen-

sable à la conservation des édifices en cas de séisme. 

Qu'un édifice soit construit en maçonnerie ou en maçon-

nerie et métal, chacune des parties vibre pour son 

compte avec les accélérations correspondantes et l'on 

assiste alors dans les séismes à ce spectacle de la 

projection des matériaux en tous sens confirmée par le 



témoignage des survivants. Le béton armé, outre ses 

qualités de grande résistance, de continuité, d'élasticité 

et d'incombustibilité offre au plus haut point cette homo-

généité indispensable ; le métal en éléments de petits 

échantillons emprisonnés dans la masse la rend fibreuse 

en même temps que la gangue enveloppe .celui-là, le 

protège et rend son action uniforme. Les assemblages 

sont d'une rigidité incomparable et défient tous les 

mouvements. La confirmation la plus éclatante de ces 

affirmations et la preuve de leur scrupuleuse exactitude 

sont fournies par la résistance qu'on offerts aux trem-

blements de terre de San Francisco et de Messine les 

, constructions en béton armé système Hennebique. « Mal-

heureusement pour San Francisco il n'y avait que peu 

de constructions en béton armé au moment de la catas-

trophe, mais elles se sont bien comportées pendant le 

tremblement de terre et le feu en résultant. Le béton, 

principalement le béton armé, à cause de sa grande 

résistance et de sa grande continuité à prouvé qu'il était 

le plus satisfaisant des matériaux. Sa structure mono-

lithique donne un matériau résistant merveilleusement 

aux secousses, car il se meut d'une seule pièce ; en outre 

il offre à l'incendie le maximum de résistance. » Telle 

fut l'appréciation du service géologique des Etats-Unis, 

lors des tremblements de terre de San Francisco, le 18 

avril 1906. Il est à noter que ces constructions avaient 

été conçues sans prescriptions spéciales . en vue de 

résister aux -séismes. Après le tremblement de terre du 

28 octobre 1908, de Messine, l'un des faits qui le plus 

souvent frappa les constructeurs fut la parfaite tenue de 

tous les éléments de béton armé de notre système cons-

truits dans certains édifices et notamment dans ceux se 

trouvant aux endroits les plus tourmentés. Aucune de 

ces constructions ne fut endommagée quelques violents 

qu'aient été les efforts qu'elles ont subies. 

C). EFFONDREMENTS. — Avec le béton armé on 

supprime toutes causes d'accidents inhérents au manque 

de résistance en cas d'efforts anormaux et imprévus en 

un point quelconque d'une construction; il arrive très 

fréquemment dans les locaux industriels ou commerciaux 

que l'on soit amené à amonceler des matériaux ou des 

marchandises en certains points, lors d'expositions, d'in-

ventaires, et cela sans se soucier si les planchers ont été 

calculés pour cette résistance. C'est une pratique évidem-

ment très imprudente et très condamnable mais qui se 

reproduira toujours à certains moments quelles que soient 

les consignes données au personnel et les inscriptions 

de charges maxima faites en des points très apparents 

comme cela est maintenant recommandé. Dans de tels 

cas on est, en construction métallique à la merci de la 

rupture d'un rivet travaillant à un taux exagéré et l'effon-

drement de l'ensemble de la construction se produit 

instantanément; rien de semblable à craindre avec le 

béton armé. Faits acquis par l'expérience ! Des éléments 

de construction en béton armé, système Hennebique, 

chargés jusqu'à la rupture n'ont jamais donné de défor-

mations permanentes à moins de 6 fois la charge calcu-

lée et la rupture se produit aux environs de 10 fois cette 

charge (voir à ce sujet les résultats d'expériences offi-

cielles faites sur les constructions en béton armé, systè-

me Hennebique, à l'Exposition de 1900 et consignées 

dans le rapport officiel de la commission du béton armé). 

De plus les essais de réception se font toujours, sur un 

élément de construction, à une fois et demi la charge 

calculée; enfin une construction en béton armé rationnel-

lement étudiée et convenablement exécutée ne se rompra 

jamais brusquement; elle préviendra toujours et laissera 

le temps de prendre toutes dispositions utiles pour 

éviter sa destruction totale et empêcher tout accident 

grave. On peut donc affirmer de la façon la plus formelle 

qu'une construction en béton armé où une foule peut se 

trouver réunie en un point quelconque à un moment 

donné, ne donnera jamais signe de faiblesse. Le choix 

du béton armé en donnant au personnel de l'usine un 

sentiment de sécurité, qui ne peut qu'être profitable 

à son bon rendement, met également l'ingénieur et 

l'architectecte complètement à l'abri de toute surprise 

résultant du manque de résistance et il met à l'abri leur 

responsabilité. 

Le béton armé non seulement ne s'effondre pas^mais 

il arrête souvent les effondrements des autres parties de 

la construction; nous nous contenterons de rappeler à ce 

sujet quelques exemples typiques : en novembre 1900, 

à la fabrique Adler, une explosion détruisant les deux 

étages supérieurs, leurs débris venaient recouvrir le 

plancher haut du premier étage qui resta intact malgré 

les chocs et les charges accidentelles considérables qui 

lui furent imposées. En novembre 1905, un incendie 

dévorait la malterie Beirnaert à Fùrnes. Le plancher du 

premier étage était en béton armé Hennebique, les plan-

chers des étages supérieurs en fer et briques ; or l'incen-

die qui a anéanti les étages supérieurs s'est arrêté au 

plancher en béton armé, n'endommageant pas l'étage 

inférieur; le plancher en béton armé a résisté aux char-

ges considérables qui lui ont été inopinément imposées 

et qu'on estime avoir été quadruple de celles pour 

lesquelles il avait été construit. L'étage immédiatement 

supérieur soutenait une série de cuves à tremper les 

grains qui ont été précipitées sur le plancher sans que 

celui-ci en ait éprouvé aucun dommage; seule l'une 

d'elle du poids de 3.000 kilogs environ, tombant bien 

verticalement a fait l'office de poinçonneuse et sa partie 

inférieure en forme de tronc de cône a perforé le plan-

cher sans propager autrement les désordres restreints 

causés par cette chute. 

Enfin nous rappelons encore qu'à l'Exposition de 

1900, sur la couverture en béton armé de la ligne des 

Moulineaux se sont effondrées onze fermes de charpente 

en bois du palais des Armées de Terre et de Mer. Ces 

onze fermes formant château de cartes ont produit des 

forces vives sous lesquelles il a été reconnu qu'aucune 

construction n'aurait résisté. Les dégâts du plancher ont 

été insignifiants, quelques éclats enlevés sur une partie 

des hourdis à l'extrémité. La chèvre qui avait toute la 

hauteur des fermes (15 mètres) montait la dernière au 

moment de l'accident. Elle a pivoté autour de son appui 

et est tombée de tout son poids et de celui des fermes 

'sur la couverture. 

(A suivre) 
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ORGANISATION RATIONNELLE 

DES TRAVAUX DE CONSTRUCTION 

Par C BERTRAND THOMPSON 

Ingénieur- Conseil au Ministère de la Marine, Elève de Taylor. 

L'élément le mieux connu en France du système 

Taylor et sans doute le chronométrage. 

Peut-être sait-on moins bien que dans l'esprit de 

l'inventeur de ce système, comme dans la pratique de 

son fonctionnement, la détermination des tâches diverses 

que les ouvriers devront accomplir est subordonnée à 

une complète réorganisation préalable de tous les servi-

ces de l'entreprise. 

Supposant que le lecteur possède déjà quelques idées 

générales sur les règles du chronométrage et les appli-

cations qui en ont été faites pour l'établissement des 

tâches dans l'industrie de la construction, j'indiquerai 

ici brièvement quels sont les plus importants détails 

d'organisation à réaliser en vue d'obtenir, par l'emploi 

de la méthode Taylor, des résultats satisfaisants. 

Dans notre œuvre de construction comme dans le 

fonctionnement d'une manufacture, le cœur de l'organi-

sation est le service de " préparation ". L'emplacement 

de ce service dépend de l'importance du travail à 

exécuter. 

Si ce travail est considérable, exige la coopération 

d'un grand nombre d'ouvriers, et si. une période de 

temps assez longue doit s'écouler jusqu'à son achève-

ment, le service de préparation (sauf en ce qui concerne 

l'établissement des plans généraux de la construction) 

devra être installé sur les lieux mêmes. Il devra en outre 

être pourvu des organes nécessaires à tous les prépara-

tifs requis par la nature du travail, et à la surveillance de 

l'exécution des ordres. Si au contraire il s'agit de cons-

tructions peu importantes, on pourra régler les prépara-

tifs dans les bureaux de la compagnie chargée de 

l'entreprise, et sur l'emplacement de la construction éta-

blir seulement ce qui est nécessaire à l'exécution des 

ordres donnés par le service de préparation. 

Les plans et dessins des dispositions techniques de 

la construction ayant été levés et terminés, le premier 

soin du service de préparation sera de dresser un état 

fixant les dates de commencement et d'achèvement de 

chaque phase de l'édification. Par exemple : dessins de 

bois de charpente, du 10 au 20 février; érection des 

colonnes de la première section, du 8 au 15 mars, et de 

la deuxième section, du 15 au 22 mars, etc.. Ce pro-

gramme établi sur le papier sera reproduit sur un tableau 

affiché dans les bureaux. Le directeur pourra suivre 

ainsi les prévisions et l'exécution du travail en cours. 

Le bon fonctionnement du système à la tâche réclame 

l'organisation d'un service répartiteur. Ce service déter-

minera à l'avance le travail de chaque équipe et de 

chaque ouvrier, préparera chaque jour les ordres indivi-

duels relatifs à ce travail, s'assurera que tous les dessins, 

plans et instructions dont les ouvriers peuvent avoir be-

soin sont prêts à leur être distribués, afin que les maté-

riaux qu'ils doivent utiliser soient à leur portée, de la 

manière et dans les quantités prévues. Ainsi pour les 

bois du gros œuvre de la construction, les pièces ayant 

été coupées aux dimensions voulues, des croquis détail-

lés auront été préparés pour chacune d'elle, indiquant le 

nombre et la disposition des planches ou des taquets, 

l'espèce et le nombre des clous, et leur emplacement. 

Ces matériaux, avec les instructions s'y référant, seront 

remis aux charpentiers par des ouvriers non spécialisés 

dont le salaire est moindre. 

Dans un système moderne d'organisation des travaux, 

un bon service de préparation réclame la spécialisation 

des contrè-maîtres. Cette spécialisation est d'ailleurs 

fréquemment usitée déjà en principe et appliquée en 

certaines circonstances. Il est usuel aujourd'hui de faire 

préparer les dessins d'ensemble par des spécialistes, et 

de n'en pas confier le soin aux ouvriers chargés de 

l'exécution. Mais le système Taylor étend l'application 

de ce principe jusqu'à ses limites logiques, de telle sorte 

que, dans chaque branche, tous les dessins sont faits 

d'avance, et par des spécialistes. 

Le public français est déjà familiarisé avec l'emploi 

des " chronométreurs ". Dans le système Taylor, ces 

employés ne se bornent pas à déterminer le temps et la 

méthode à suivre en chaque sorte de travail. Ils sont 

chargés aussi de rédiger les fiches d'instructions desti-

nées aux ouvriers, même, s'il est nécessaire, de leur 

donner des indications verbales ou par démonstration, 

afin que le travail soit fait exactement comme il doit 

l'être. 

Le service de répartition et de surveillance doit avoir 

un chef responsable de la préparation de tous les ordres 

sur les chantiers, de leur communication au personnel, et 

de l'état d'avancement du travail conformément aux 

ordres généraux. 

Quand le travail est donné à la tâche, les ouvriers qui 

ont accompli la leur dans le temps fixé doivent recevoir 

une prime. D'où résulte l'obligation de noter exactement 

la quantité de travail fait et le temps employé. Le service 

de préparation fera tenir ce compte par un agent spécial, 

chargé de relever les prix et les heures. Mais la prime 

n'est que pour le travail convenablement exécuté. Ceci 

implique l'institution d'un contrôle permanent conscien-

cieux et par conséquent la création d'un service d'ins-



pection dont le chef, indépendant de tout autre service 

doit être responsable que devant le directeur. 

Dans une grande entreprise, utilisant un matériel 

varié et des machines de types différents, on trouvera 

avantage à organiser un service spécial pour les répara-

tions et réfections du matériel mécanique. 

Je signalerai en terminant l'importance des fonctions 

des chefs d'équipes ou de sections, chargés de surveiller 

l'exécution des ordres émanant de la direction. Ces chefs 

ou contremaîtres doivent être, avec les inspecteurs et 

les instructeurs, seuls en contact avec les ouvriers. Il n'y 

aura ainsi ni confusion ni conflit possible d'autorité. 

Il va de soi que la multiplicité des spécialisations et 

le nombre des hommes affectés à chacun des services 

varient avec l'importance de l'entreprise. Selon qu'elle 

est plus ou moins considérable, chaque service devra 

occuper un nombreux personnel, ou au contraire, plu-

sieurs fonctions pourront être remplies par un même 
individu. 

C. Bertrand THOMPSON 

TRAVAUX EN BÉTON ARMÉ 
SYSTÈME HENNEBIQUE 

EXÉCUTÉS DANS LA ZONE DE GUERRE DU CANAL DE SUEZ 

PAR LA SOCIÉTÉ L. ROLIN ET C IE — LE CAIRE 

I. Pont tournant sur le canal de Suez à Kan-

tarah. — Ce pont a été établi à la demande des Auto-

rités Militaires afin de permettre une communication 

facile et rapide entre le réseau des Chemins de Fer 

Egyptiens et le réseau militaire établi en Palestine. Il 

consiste essentiellement en travées d'approche et en 

une travée tournante découvrant un passage libre pour 

la navigation, de 42 mètres. Cette travée repose à une 

de ses extrémités sur un chemin de roulement à pivot 

et à l'autre extrémité sur un flotteur en béton armé, 

système Hennebique, de 30 mètres de longueur et 

11 mètres de largeur. Ce flotteur a été étudié de façon 

à répartir sur la surface du fond la charge de 90 tonnes, 

poids.de la travée mobile appliquée à son centre. A cet 

effet, deux poutres maîtresses régnent sur toute sa lon-

gueur. Elles sont supposées encastrées dans le chevètre 

central et les efforts exercés sur la paroi extérieure de 

la coque leur sont transmis par le cloisonnement et par 

les couples. 

L'action destructive des tarets sur les bois immergés 

dans les eaux du Canal de Suez est si rapide, qu'il a 

fallu, pour les piles principales du pont, renoncer à 

employer les constructions en charpente. Appel a été 

fait pour ces piles au béton armé. Les piles ont été 

constituées par une réunion de pieux de 40x40, battus 

au mouton de 2,000 kilog. avec aide d'eau sous pression. 

La longueur de ces pieux a atteint pour la pile centrale 

17 m. 30, ce qui constitue les plus longs pieux battus en 

Egypte jusqu'à ce jour. 

Les pieux de chaque pile sont réunis au moyen de 

contreventements et de croix de Saint-André et leurs 

têtes sont réunies par de fortes dalles de béton armé 

sur lesquelles s'appuient les poutres métalliques du pont. 

II. Pont de Gazza. — Lors de l'avance des troupes 

britanniques ayant pour objectif Gazza, un pont provi-

soire constitué par de vieilles travées métalliques sup-

portées par des palées en bois avait été rapidement 
établi. 

Après signature de la paix, il fut décidé de remplacer 

ce pont par un ouvrage définitif. Étant donné l'éloi-

gnement de l'endroit de la base du Caire, et la difficulté 

d'entretien, difficulté accrue par le voisinage de la mer 

et l'humidité du climat, l'idée d'employer des travées 

métalliques fut abandonnée. D'autre part le prix en était 
prohibitif. 

Un projet de pont en béton armé fut alors étudié et 

mis en exécution. Ce pont consiste en une série de piles 

constituées d'une façon analogue à celles décrites plus 

haut pour le pont du Canal. Ces piles supportent un 

tablier en béton armé de 90 mètres de longueur en 

9 travées de 10 mètres. Le tablier est constitué par une 

série de longerons en béton armé supportant un hourdis 

sur lequel est posé le ballast et la voie. — Des passe-

relles latérales de 1 mètre de largeur ont été établies de 

chaque côté du tablier. 

Le délai d'exécution a été de 4 mois. Les épreuves, 

faites à l'aide de deux locomotives lourdes de la Maison 

Baldwin U. S. A. pesant chacune 177 tonnes, ont été 

couronnées du plus grand succès, la flèche maximum, 

au passage de ces deux machines à l'allure de 63 kilo-

mètres à l'heure, n'ayant pas dépassé 6/10e de millimètre, 
pour une portée de 10 mètres. 

Aucun tassement n'a été observé, sur les piles, à la 
suites des épreuves. 

Le pont de Gazza, de même que le pont tournant du 

Canal de Suez ont été éxécutés sous la haute direction 

de M. J. RAIMONDI, ingénieur en chef adjoint de la 

voie, aux Chemins de fer de l'Etat Égyptien. 

III. Tunnel syphon à Port-Saïd. — Le tunnel a été 

construit à la demande de la Cie du Canal de Suez pour 

permettre le passage des ouvriers d'un côté à l'autre des 

nouveaux bassins charbonniers et afin aussi d'y faire 
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KANTARAH — Pont tournant sur le canal de Suez. — Vue générale. 

KANTARAH 

Pont tournant sur le 

canal de Suez. 

Détail d'une pile. 

KANTARAH 

Flotteur en béton armé 

du pont tournant 

sur le canal de Suez. 
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Tunnel sous le canal de Suez. 
VUE GÉNÉRALE INTÉRIEURE 

USINE, 116, RUE D'ANGOULÊME 

Vue intérieure montrant le pont roulant et les galeries accrochées à la toiture. 



passer des canalisations d'eau, de gaz et d'électricité. Il 

est de forme ovoïde, de 1 m. 50 de largeur sur 2 mètres 

de hauteur et 132 mètres de longueur. 

IV. Port-Saïd cold storage building. — Pour les 

besoins de la campagne de Palestine, l'armée britannique 

décida l'installation à Port-Saïd de grands magasins 

frigorifiques. Elle en confia l'exécution à nos concession-

naires qui réalisèrent le tour de force de terminer cette 

importante construction de façon que 5 mois après le 

commencement des travaux, 5,000 tonnes de viande y 

étaient entreposées. 

Le bâtiment mesure 72 mètres de longueur sur 

30 mètres de largeur et 10 mètres de hauteur. Edifié 

sur les quais de Port-Saïd, on a dû avoir recours pour 

les fondations à des pieux en béton armé de fortes 

sections (45 X 45) réunis par des semelles de répar-

titions. 

L'ossature de l'élévation est également en béton armé 

avec remplissage en briques pour les murs intérieurs et 

doubles parois isolantes en bois avec charbon de bois 

entre les deux. Des doubles parois semblables forment 

également les séparations qui divisent l'intérieur en 

12 compartiments. 

Toute la manutention se fait au premier étage, 

couvert par une charpente métallique s'âppuyant sur les 

colonnes en béton armé de l'ossature. 

V. Estacades et wharfs à Kantarah. — Trois 

grands wharfs en béton armé ont été établis à Kantarah 

pour permettre le déchargement des navires chargés 

d'approvisionnements, de matériel de toute sorte et de 

munitions à destination des troupes de Palestine. 

Deux de ces wharfs ont 108 mètres de longueur et 

15 mètres de largeur, et le dernier, plus petit 90 mètres 

par 7 m. 50. 
Ainsi que le montre la photographie ci-jointe, ils 

consistent essentiellement en une série de pieux de 

40x40 et 30x30 entretoisés entr'eux et supportant 

le hourdis du plancher. Le plancher de ces wharfs a été 

calculé pour résister à une surcharge de 1,500 kgs par 

M 2 . Cette surcharge a été notablement dépassée de 

nombreuses fois lors du déchargement des navires. 

Un essai de résistance sensationnel a été réalisé le 

jour où un grand cargo, à la suite d'une fausse manœuvre, 

s'est jeté en plein et en pointe sur l'un de ces wharfs. 

La force du choc pulvérisa le hourdis du plancher sur 

une profondeur d'une vingtaine de centimètres et 4 pieux 

furent cisaillés tandis que l'avant du bateau se trouvait 

lui-même complètement faussé et les plaques tordues. 

Cet accident, qui aurait été désastreux pour un wharf 

en bois, ne causa pas une minute d'interruption dans 

l'utilisation du wharf en béton armé, les réparations 

nécessaires ayant été effectuées aisément sans inter-

rompre le déchargement des navires. 

VI. Mines Jetty à Port-Saïd. — Une estacade de 

25 X 3 mètres reliée à la terre par une passerelle sur 

pieux, de 35 mètres de longueur a été établie à Port-

Saïd pour permettre l'embarquement des mines (depth 

charges) à bord des destroyers et chalutiers patrouillant 

les eaux à l'entrée du port. 

VII. Réservoirs couverts. — De nombreux réser-

voirs d'une contenance variant entre 500 et 1,200 mètres 

cubes ont été établis dans la zone militaire pour l'ali-

mentation en eau des troupes. 

Tous ces travaux ont été exécutés par la Société 

Léon ROLIN et Cie, concessionnaires pour l'Egypte et la 

Syrie, du Béton Armé, Système HENNEBIQUE. 

Les études et plans d'exécution ont été établis par 

notre bureau du Caire, sous la direction de notre Agent : 

M. Léon ROLIN, ingénieur. 

LE RÉSERVOIR DE PÉRONNE 

Nous avons déjà signalé à différentes reprises la 

merveilleuse résistance du béton armé aux explosions et 

tentatives de destruction. Le réservoir construit au com-

mencement de 1914 par l'un de nos concessionnaires 

de Paris M. FERRAND, au lieu dit les Quinconces, pour 

le compte de la Ville de Péronne, en fournit un nouvel 

exemple. 

Ce réservoir de 500 m3, de capacité, était constitué 

par une cuve en béton armé de 12 mètres de diamètre 

et de 8 m. 90 de hauteur, monté sur une tour en maçon-

nerie de 8 mètres de hauteur. Il subit tous les bombar-

dements de la guerre sans autres dégâts que quelques 

trous localisés au passagé des obus, puis son pylône en 

maçonnerie ayant été écrasé,' il fit une chute de plus de 

10 mètres; malgré sa masse de 155 tonnes, il n'est ni 

lézardé, ni fissuré. 

A l'armistice on trouva à l'intérieur un obus de 210 
non éclaté, le Génie jugeant qu'il était dangereux de 

l'enlever le fit exploser à l'intérieur du réservoir qui 

résista encore victorieusement. 

La photographie de la page 82 montre le réservoir 

après cette dernière explosion. 

LE COIN DU LISEUR 

DANS LES SOCIÉTÉS 

J. et A. Pavin de Lafarge. (Chaux et Ciments). La Société 

Anonyme des Chaux et Ciments de Lafarge et du Teil, dont le 

siège est à Viviers-sur-Rhône (Ardèche), s'est rendue acquéreur 

d'un terrain calcaire de 10 hectares environ, situé au lieu de 

Valdonne, sur le territoire de la commune de Peyprin (Bouches-

du-Rhône). 

Sur ce terrain, la société se propose d'édifier, à bref délai, 

des usines munies de l'outillage le plus moderne, dont la pro-

duction sera uniquement consacrée à l'exportation. 

La société n'en continuera pas moins ses fabrications dans 

ses usines de Viviers, du Teil, de Cruas (Ardèche), etc. 
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LES PONTS DE TOLEDE ET QUELQUES AUTRES 

Parmi les ponts plus ou moins vénérables qui nous 

sont restés des siècles passés, et qui continuent vail-

lamment leur service malgré la fatigue de l'âge, l'effrite-

ment de leurs vieilles pierres, l'usure incessante de l'eau 

qui file, ou les attaques violentes des flots en temps de 

crue, il en est quelques-uns particulièrement célèbres 

pour leur importance monumentale. 

Tels sont par exemple, en Espagne, les deux magni-

fiques ponts de Tolède: le pont d'AIcantara (al-Kantara, 

le pont, en arabe) et le pont St-Martin, sur le Tage, tous 

deux de construction ou reconstruction mauresque. 

Tolède ! ville extraordinaire, entassement fantastique 

de pierres de toutes les époques, où le XVI
e siècle espa-

gnol s'est posé, sans trop les transformer, sur des édifices 

musulmans, qui s'étaient eux-mêmes accommodés de 

constructions wisigothes ou de substructions romaines, 

tohu-bohu de bâtisses sombres à la chaude patine, ou de 

blanches façades serrées le long de ruelles escarpées, 

sur un plateau rocheux, aride et sec, presque encerclé 

par le Tage, coulant dans une sorte de ravin. 

Aux deux extrémités de la boucle du Tage, un pont 

aux arches très hautes. Le premier, Alcantara, qui tou-

che aux quartiers importants de la ville, franchit la 

rivière entre des rochers surmontés de quelques tours 

dentelées et déchiquetées, un fantôme de vieux Castillo, 

du côté de la campagne, et, sur l'autre rive, d'autres 

escarpements, couronnés par l'Alcazar, des remparts, des 

hôpitaux ou des couvents transformés en casernes. 

Tout est roc et pierres dans le paysage, pierre rousse, 

roc brûlé par le soleil, fendillé de cassures nettes, aussi 

bien en haut de l'escarpement que sur la rive même, où 

ne pousse qu'une herbe rude et poudreuse. Le pont se 

compose d'une arche très haute et de deux petites. A 

l'entrée, sous les tours du Castillo de San-Servando, 

s'élève un petit arc de triomphe du temps de Charles-

Quint, tandis que sur l'autre rive c'est un grand donjon, 

une haute tour pourvue d*un avant-corps dont les cré-

neaux se relient à ceux des longues lignes de remparts, 

ruinés par endroits, qui escaladent les rochers de la ville. 

Le Puente san Martino, à l'autre extrémité de la bou-

cle, présente le même caractère de hardiesse et de 

grandeur dans un paysage aussi imposant. Le pont lui-

même est plus élancé, ses arches ogivales s'appuyent 

sur de robustes piles moussues, dorées et comme illumi-

nées par le soleil, ainsi que les grosses tours qui le 

défendent, donjon massif à créneaux pointus, presque 

sans autres ouvertures que l'arcade mauresque du 
passage. 

Tolède au-dessus du pont St-Martin, semble un chao-

tique entassement de remparts et de rochers, couronné 

par l'église et le couvent de San Juan de los Reyes, au 

vieux cloître fleuri. Les antiques murailles, flanquées de 

tours rondes, descendent au Tage jusqu'à une petite tour 

carrée, ouverte par de larges brèches. C'est aux meur-

trières de cette ruine que se tenait Rodrigue, le dernier 

roi wisigoth, lorsqu'il regardait la belle Florinde, la fille 

du comte Julien, prendre ses ébats dans le Tage, indis-

crétion qui lui coûta son royaume et fut la cause pre-
mière de six siècles de guerres. 

A Cordoue, en Andalousie, le pont construit par les 

Romains, réparé par les khalifes, compte seize arches 

cahotantes. Décoré, du côté de la ville, par un petit arc 

de triomphe renaissance aux colonnes frustes et rongées, 

il est défendu à l'entrée par un gros castel, la Carrahola, 

enceinte de murailles crénelées et de petites tours ron-

Le Pont de Prague. 

des, traversée par un incessant défilé de paysans et de 

muletiers, un passage continuel de caravanes d'ânes sou-
levant des flots de poussière. 

Les vieilles pierres de la Carrahola, ébréchées, 

écorchées, cuites et recuites par le soleil forment un 

repoussoir violent et magnifique pour les blancheurs et 

les scintillements de la belle Cordoue, étalée sur l'autre 

rive du large Guadalquivir, pour les maisons blanches 

enchâssées dans la verdure des jardins, parmi les oran-

gers, paysage superbe, plus arabe que celui de Tolède, 

et complété par les longues lignes jaunes des murailles 
crénelées de la célèbre mosquée. 

Deux beaux ponts italiens ont gardé leur physionomie 

des temps passés : le Rialto de Venise et le Ponte-Vec-
chio de Florence. 
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Le Rialto n'a qu'une seule arche d'une trentaine' de 

mètres, sur le grand canal; une rue bordée de petites 

boutiques très achalandées passe sur le dos triangu-

laire du pont, au sommet duquel s'ouvre une grande 

arcade. 

Le Ponte-Vecchio de Florence, maintes fois détruit 

et reconstruit depuis l'époque romaine, date du XIV
e siè-

cle. Au centre de la ville, tout près de la Seigneurie et 

de la Loggia dei Lanzi, le grand vieux pont, surchargé et 

pittoresque, enjambe l'Arno par trois arches très larges 

portant deux rangées de maisons à deux ou trois étages, 

avec d'antiques boutiques d'orfèvres sur une rue étroite 

et encombrée. 

Sur les piles, les maisons s'accrochent, superposent 

des étages, projettent des loggias, des avant-corps soute-

nus par des charpentes et des étais. Au-dessus de tout 

cela, des toits, des terrasses, des balcons aux rideaux 

flottants, court la galerie qui s'en va du Palais des Offi-

ces, sur la rive droite, au Palais Pitti, à quelque distance 

de la rive gauche, long corridor- musée entre deux 

musées, ajouté au XVI
e siècle par Vasari à l'occasion de 

fêtes nuptiales chez les Médicis. 

A Prague, dans, la vieille et si pittoresque capitale de 

la Bohême, la Moldau coule entre deux rives accidentées 

où les vieux monuments abondent, où partout s'élèvent 

tours et tourelles, palais, clochers, dômes et flèches 

d'églises de tous les styles, du gothique au rococo. 

Le Karlsbrùcke (le pont Charles), est célèbre et le 

mérite par son aspect monumental; il a 500 mètres de 

longueur et seize arches. L'entrée, du côté de la vieille 

ville, est défendue par une superbe tour gothique, 

décorée d'arcatures sous le haut comble flanqué d'é-

chauguettes, de nombreuses sculptures, de statues de 

saints et de rois de Bohême, avec des rangées d'écus-
sons. 

A l'autre bout du pont, sur la rive gauche, ce sont 

deux tours encore, en travers, une grande, à peu près 

semblable de silhouette à celle de la rive droite, aussi 

couverte de sculptures, et une plus petite, derrière 

lesquelles se profilent des clochers et toute une décou-

LYON — Ancien Pont de la Guillotière. 

pure de vieux toits, dominés par les édifices couvrant 

la colline du Hradschin. 

Sur les piles du pont, de chaque côté, s'élèvent de 

grandes statues de saints, des groupes de pierre ou de 

bronze, sur de hauts piédestaux. Parmi ces statues, la 

plus fameuse est celle de Jean Népomucène, qui fut 

archevêque de Prague au temps du roi Wenceslas IV, 

dit l'Ivrogne. 

En 1383, l'achevêque refusant de livrer le secret de 

la confession de la reine, Wenceslas, pris d'un délire de 

jalousie furieuse, le fit mettre à la torture, et finalement 

précipiter dans la Moldau, à l'endroit marqué par une 
tablette de marbre. 

C'était la nuit; les gens de Prague purent, dit la 

légende, voir le corps du martyr revenir à la surface et 

descendre au fil de l'eau avec une grande couronne 

d'étoiles autour de la tête. En mémoire de l'événement, 

il y eut sur beaucoup de ponts anciens, une chapelle 

petite ou grande dédiée à St-Jean Népomucène, consi-

déré comme protecteur des gens et des choses au péril 
de l'eau. 

Nous parlions récemment de l'ancien pont de la Guil-

lotière, à Lyon, qui garda ses défenses jusqu'au XVIII
e 

siècle. Comme les estampes du temps nous le font voir 

sa haute tour campée sur une des piles faisait très bel effet. 

A. ROBIDA. 

FLORENCE — Le Pont Vecchio. 
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LA PAIX DANS LE MONDE DU TRAVAIL 

L'ORGANISATION DU CONFLIT PERMANENT 

Au cours de mon premier article ^ sur « la coopé-

ration nécessaire », j'ai expliqué comme quoi l'organi-

sation du travail dans les pays d'Europe, considérée au 

point de vue des rapports entre les trois éléments de 

la production (capital, capacité technique de direction, 

et force musculaire de l'homme utilisée au maniement 

des outils ou à la conduite des machines), ne répondait 

pas aux exigences des industries modernes. 

Cet état de chose résulte de ce que l'évolution qui 

caractérise notre époque est le passage du régime de 

la concurrence individuelle au régime de la concurrence 

entre collectivités. C'est l'avènement, dans le domaine 

économique, du règne de la coopération ; étant entendu 

qu'il s'agit de la coopération libre, car à la coopération 

imposée, autrement dit l'étatisme, aboutissant au com-

munisme, manquerait le ressort de l'intérêt personnel 

qui est l'indispensable, même l'unique instrument du 

progrès dans l'ordre matériel. La transformation inces-

sante, et de plus en plus rapide, des procédés, moyens 

et méthodes de fabrication, d'extraction et de trans-

ports, a provoqué l'immobilisation de puissants capitaux 

formés par les apports d'un grand nombre d'individus 

à une même entreprise. En même temps, le développe-

ment du machinisme et ses perfectionnements modi-

fiaient le rôle de l'ouvrier, tendant sans cesse à le 

spécialiser, et par conséquent à le lier plus étroitement 

à sa profession. En présence de cette situation nouvelle 

le salarié devait, pour sauvegarder ses intérêts, renoncer 

aussi à l'action isolée et se soumettre à la discipline 

que réclame, pour être efficace, toute action concertée. 

Ce premier stade de l'évolution dans l'organisation 

du travail aurait dû être suivi d'abord d'une entente 

des éléments directeurs dans chaque industrie du pays 

afin de porter chacune, en son ensemble, au plus haut 

degré de rendement producteur, avec l'assistance des 

établissements de crédit. Ces derniers, ont le sait, n'ont 

pas encouragé un mouvement de ce genre. Ensuite, 

logiquement, ces forces nouvelles devait être coor-

données, non plus seulement en vue de l'accroissement 

de la production (c'est-à-dire des richesses) par l'emploi 

généralisé des meilleures méthodes et des meilleurs 

procédés, mais en vue aussi d'une complète utilisation 

de toutes les capacités et d'une équitable répartition 

des fruits de leurs activités. Ainsi, l'élément « travail » 

eut trouvé sa place et la satisfaction de ses aspirations 

légitimes dans le fonctionnement d'un organisme souple 

et bien réglé. 

Malheureusement l'évolution des faits a marché d'un 

pas plus rapide que celle des idées. Les producteurs se 

sont attardés à la vieille conception du réciproque iso-

lement de la recherche du bénéfice immédiat. D'autre 

part, ils n'ont pas compris la pressante nécessité d'une 

coopération étroite entre les éléments de la production. 

Pour en avoir la preuve, il suffit de parcourir les 

rapports et bilans communiqués à la presse par une 

quelconque de nos entreprises industrielles. On n'y 

parle que de dividendes, parts privilégiées, émission de 

titres, service des obligations ; en un mot, de ce qui 

intéresse le capital. Quant à la main-d'œuvre, aux avan-

tages qui lui ont été, ou pourront lui être concédés, aux 

perfectionnements apportés à son emploi, au rôle et 

aux travaux de la direction technique, il n'en est presque 

jamais question. 

Commentant ces notes financières, où on n'a même 

pas pensé à mettre en évidence le montant des sommes 

considérables payées au personnel, ni celles dépensées 

en constructions ouvrières, versements aux caisses de 

retraites, indemnités, secours, primes, gratifications, 

etc., les salariés concluent naturellement que les action-

naires vivent à leurs dépens, en terme brutal, les volent. 

Dès lors, les organes nouveaux (concentration des 

capitaux et union des forces ouvrières) destinés à se 

prêter une mutuelle assistance contre les concurrences 

extérieures, ont fonctionné, pour ainsi dire, à rebours. 

Les perspectives de prospérité ont disparu. La politique 

socialiste, hostile au développement du bien-être parmi 

les travailleurs parce qu'elle s'alimente du maintien de 

leur mécontentement, s'est emparée de la situation. Elle 

n'a fait appel ni aux sentiments, ni à l'intelligence des 

ouvriers, mais seulement à leurs instincts. Abusant de 

la crédulité des masses, les habiles, — pour la plupart 

d'ailleurs de simples bourgeois, ambitieux de pouvoir et 

de popularité, ■— leur ont appris à répéter des formules 

vagues mais agressives, et la guerre s'est poursuivie 

entre associés, désastreuse pour l'association. 

Tandis que le « capital » s'obstinait à ne considérer 

que le « dividende », l'attention des ouvriers se concen-

trait sur le salaire. Nous en sommes arrivés à cette 

double absurdité, que la main-d'œuvre croit obtenir 

davantage des résultats de la production en réduisant 

la production, et se répartir une plus grande somme de 

bénéfices en supprimant la possibilité d'en réaliser. Cet 

acharnement à tuer la poule aux œufs d'or est la plus 

extraordinaire manifestation du déséquilibre des esprits 

en cette période de l'histoire. Elle étonnera fort nos 

descendants, ramenés par la raison, ou par la misère, à 

des conceptions moins extravagantes, de la vie de 

l'homme en société. 
* 

* * 

Dans mon second article j'ai fait ressortir l'erreur 

des syndicats, unions ouvrières, et autres organisations 

(1) Voir Le Béton Armé, nouvelle série, n° 2. (1) Voir Le Béton Armé (nouvelle série No 3). 
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de défense des intérêts des travailleurs, en s'attaquant 

aux bénéfices normaux du capital. J'ai cité des chiffres 

incontestables à l'appui de ma démonstration. Si, à l'en-

contre des faits, on invoque la " justice sociale ", il sera 

aisé d'établir que cette soi-disant justice, qu'elle s'exerce 

par la spoliation, la confiscation, ou la simple destruc-

tion des biens légalement acquis, est, indépendamment 

de toute considération économique, une flagrante injus-

tice. Le capital, en effet, n'a d'autre source que l'épar-

gne. Il est le produit de l'effort de l'individu qui d'abord 

se prive de jouissances immédiates, puis consent à courir 

le risque de devoir y renoncer, peut-être entièrement, 

dans l'espoir de s'assurer quelques éléments durables de 

bien-être. Nier le droit de cet homme à disposer ainsi 

des fruits de son travail équivaut à nier l'essence même 
du droit. 

Cependant, quand la perversion du sens des réali-

tés, se développant parmi les salariés, commença à 

devenir inquiétante, il a bien fallu voir les choses telles 

qu'elles étaient. Tout programme de pacification entre 

le capital et le travail par la voie naturelle de la bonne 

organisation et de l'accroissement de la production 

semblant d'avance condamné à l'insuccès, on s'est mis 

en quête de palliatifs. Les premiers efforts se sont portés 

sur le terrain du salaire où la lutte battait son plein. 

Les personnes qui s'occupent des questions d'exploi-

tations industrielles sont au courant des tentatives, sou-

vent ingénieuses, faites dans cette direction. Donner aux 

ouvriers le maximum de salaire compatible avec l'exis-

tence même des entreprises était l'énoncé du problème. 

On avait déjà le salaire à la journée, le salaire à la 

tâche (qui n'encouragent ni l'un ni l'autre l'ouvrier à 

augmenter sa production), et le salaire aux pièces, sé-

duisant en théorie, mais d'une applicatation très souvent 

difficile. Dans les établissements de l'Etat, en parti-

culier, on n'en a eu que des déboires. Les inconvénients 

de ces divers systèmes furent étudiés. Des perfectionne-

ments furent tentés. De ces travaux naquirent (je ne 

citerai que les plus connus), les systèmes Gant et Wilhen, 

dont le principe est de donner des primes spéciales 

quand la production dépasse un certain chiffre. Puis, 

dans une voie peut-être plus pratique, on basa la prime 

sur le temps économisé. Les systèmes Rowan, Halsey, 

Bayle, sont de ce type. Toutes ces combinaisons possè-

dent l'avantage d'inviter les ouvriers à ne pas limiter leur 

production. Le système Rowan, notamment, a donné de 

bons résultats en Angleterre, en Amérique, en Belgique. 

On l'a essayé en France, où il paraît avoir également 

réussi. Mais jusqu'à présent, l'esprit de routine que notre 

gérontocratie industrielle prend pour de la sagesse, s'est 

opposé à l'extension de ces expériences, auxquelles, 

— il faut le dire aussi, — le personnel de nos usines 
s'est montré, en général, plutôt hostile. 

Indépendamment des résultats pratiques obtenus, ces 

essais, ces tâtonnements, en ont eu un d'ordre général, 

que nos politiciens, malheureusement, n'ont pas vu, et 

qui est de mettre une fois de plus en évidence la com-

plexité de la question de rétribution du travail industriel. 

Tous les systèmes proposés peuvent être avantageuse-

ment employés; aucun ne peut l'être dans toutes les 

industries. On a donc découvert que la tarification des 

salaires, liée intimement à la détermination des conditions 

dans lesquelles s'effectue le travail, est une science 

compliquée, aux branches multiples. Mais on a découvert 

aussi que, de cette science, les hommes chargés de légi-

férer à son sujet, ne connaissent pas le premier mot, 

qu'ils ignorent même qu'elle existe. On commence à 

comprendre que cette ignorance nous a été funeste et 

combien plus encore elle peut le devenir. C'est à elle 

que nous devons ce monument d'étourderie qu'on 

appelle la loi des « huit heures » ; à elle aussi que nous 

devrons, •— c'est fort à craindre, — d'être arrêtés dans 

le développement de notre puissance productrice par 

une « réglementation internationale » du travail dont ne 

tireront quelque profit que ceux qui déjà se préparent 

à la violer. On sait de qui je veux parler. 

Entre-temps furent abordées, sans méthode et au 

hasard de l'inspiration, les questions de l'arbitrage, de 

la participation directe de la main-d'œuvre aux bénéfices 

des exploitations, et du salaire familial. 

L'arbitrage, dépourvu de sanctions, — et il n'en 

comporte point d'efficaces dès qu'un conflit embrasse des 

milliers d'individus, — se réduit à un code de procédure. 

Dans l'état actuel de désorganisation du travail national, 

son intervention utile est limitée à des disputes de mini-

me importance. La participation directe aux bénéfices ne 

pourrait améliorer la situation des ouvriers que dans 

une très faible mesure, tant qu'elle n'entraînerait pas une 

participation aux pertes éventuelles; et cette dernière 

est, de toute évidence, irréalisable. Enfin, le salaire fami-

lial, c'est-à-dire la fixation du salaire tenant compte des 

charges imposées aux salariés pères d'enfants mineurs, 

n'est pas une question de législation ouvrière. Le règle-

ment des salaires doit être basé sur la valeur des services 

rendus, car le principe « à travail égal, salaire égal », 

est juste et inattaquable. La question de l'accroissement 

de la natalité est, en France, capitale. Mais c'est une 

question nationale, donc une question d'Etat. Elle se 

rattache à celle du relèvement de la moralité publique et 

de la transformation de nos idées au sujet de la vie fami-

liale, et se résoudrait d'elle-même si ces heureux chan-

gements venaient à se produire. Malheureusement il ne 

faut pas compter sur les lois pour réformer les mœurs 

ni éclairer les esprits. Elles ne peuvent que créer où 

déplacer des intérêts, alourdir ou alléger des charges. 

L'accroissement de la natalité est, d'abord, pour le gou-

vernement du pays, une question d'impôt. 

* 
* * 

En résumé, la situation actuelle, qui est celle d'avant 

la guerre, portée à un très haut degré de tension, prouve 

que le système fondé sur des organisations séparées du 

travail et du capital n'était pas viable. En dépit de tous 

les efforts de tous les gouvernements, de toutes les 

recherches d'amélioration des conditions de l'expérience, 

celle-ci a complètement échoué. 

Cet échec n'est pas sans analogie avec le lamentable 

insuccès des tentatives poursuivies depuis plus d'un 

demi-siècle dans l'intention de rendre les guerres moins 
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inhumaines et moins désastreuses. Dans les deux cas, 

n'osant pas remonter aux causes premières, on s'est 

égaré dans les détails et les subtilités; et le premier 

orage a balayé ces frêles constructions élevées sur de 

vagues promesses ou de spécieuses hypothèses. 

Pour que l'état d'hostilité cesse, entre le travail et 

les autres facteurs de la production, il faut renoncer à 

perfectionner l'illogique système auquel nous sommes 

restés, jusqu'à présent attachés. La paix renaîtra, selon 

l'expression du président Wilson dans son message du 

1 er septembre dernier aux travailleurs américains, « de 

l'établissement d'une base nouvelle des relations entre le 

capital et le travail ». 

J'exposerai dans mon prochain article quelle doit être, 

dans mon opinion, cette base, entièrement nouvelle en 

effet, solide néanmoins parce qu'elle reposerait sur 

l'intérêt, et durable parce qu'elle s'adapterait d'elle-même 

à l'évolution des faits économiques. 

BlARD D'AUNET, 

Ministre plénipotentiaire. 

NOTICES DESCRIPTIVES 

DES PERFECTIONNEMENTS RÉCENTS DANS L'ART DE LA CONSTRUCTION 

" Le Terrazzolith " 

PARQUET HYGIÉNIQUE SANS JOINT 

Au moment où l'on travaille avec ardeur à la renais-

sance des contrées dévastées et où le problème du 

logement et les nécessités de l'heure nous obligent de 

construire rapidement, il paraît nécessaire d'insister sur 

la valeur du parquet hygiénique sans joint TERRAZZOLITH 

qui est appelé à rendre les plus grands services. 

Le Terrazzolith est un aggloméré obtenu chimique-

ment et appliqué à l'état de pâte consistante en deux 

couches faisant ensemble de 0,016 à 0,018 d'épaisseur, 

pour former une masse légère, élastique et susceptible 

de subir, sans se fendre, des flexions assez prononcées. 

La résistance du parquet ainsi obtenu est considé-

rable, infiniment supérieure à celle du meilleur parquet 

de chêne, et sa stabilité moléculaire pratiquement ab-

solue, jointe à cette résistance, ont permis de constituer 

des aires de n'importe quelle surface, d'un seul tenant. 

Cette stabilité classe le Terrazzolith au premier rang des 

agglomérés aptes à fournir des sols de grande fatigue 

et de grande durée. 

C'est ce qu'ont compris les C1CS du Métropolitain et 

du Nord -Sud de Paris, lorqu'ellés ont — après des 

essais nombreux, ayant duré des années et ayant porté 

sur tous les matériaux pour ainsi dire — adopté défi-

nitivement le Terrazzolith — qui seul a donné des ré-

sultats désirés — pour le parquet de leurs voitures 

soumis, comme on le sait, à une fatigue qui, sans doute, 

n'a pas de rivale dans le monde entier. 

En dehors de sa grande résistance à l'usure, de sa 

durée pour ainsi dire illimitée et de sa stabilité parfaite, 

le Terrazzolith possède encore le grand avantage d'être 

d'une habitabilité parfaite, étant d'un contact doux, con-

fortable, nullement dur et glacial comme le carrelage et 

les dallages. 

Une autre qualité du Terrazzolith est d'être parfai-

tement hygiénique, étant sans aucun joint ni interstice 

et pouvant être relevé au pourtour des murs par une 

gorge arrondie, il permet un nettoyage rationnel et 

n'offre aucun réceptacle aux poussières et bactéries, et 

pour cette raison il s'impose sans conteste dans tous 

nos hôpitaux, hospices, écoles, crèches, salles de spec-

tacles et dans tous les services publics, sans préjudice, 

bien entendu, de l'usage particulier: bureaux, ateliers, 

magasins et dans tous les locaux, enfin partout où il est 

indispensable d'avoir un parquet agréable, d'une propreté 

rigoureuse et d'une très grande facilité de nettoyage. 

Les locaux munis de Terrazzolith peuvent être remis 

en service après quelques jours seulement d'indispo-

nibilité. 

Aux avantages énumérés plus haut, le Terrazzolith 

joint encore celui de pouvoir être rapidement exécuté. 

Il s'applique sur béton de ciment, ciment armé, dal-

lages, ainsi que sur les parquets de bois et carrelages, 

neufs ou usagés. Dans ces derniers cas on voit immé-

diatement quelle immense ressource offre le Terrazzolith 

et quelle économie résulte de son emploi ; si l'on consi-

dère qu'il suffit de recouvrir simplement le parquet de 

bois ou le carrelage défectueux pour obtenir, avec le 

minimum de dérangement, un beau et agréable parquet, 

alors que la substitution d'un parquet neuf à un vieux 

parquet de bois, outre qu'il entraîne presque toujours à 

des dépenses imprévues (ébranlement des planchers, 

descellement des lambourdes, peut-être découvertes de 

solives pourries à remplacer, etc.), cause toujours un 

trop grand dérangement. D'autre part, le Terrazzolith 

dans ce mode d'application a encore la propriété de 

consolider le vieux parquet recouvert. Il adhère d'une 

manière parfaite, rendant toutes les lames solidaires les 

unes des autres pour former un tout homogène. 

A côté des applications courantes de Terrazzolith en 
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ton uni, comme celle qui est faite dans les voitures du 

Métropolitain et du Nord-Sud, ainsi que dans celles des 

compagnies des Wagons-Lits et des cinq grandes com-

pagnies de chemins de fer, on peut exécuter en Terraz-

zolith de véritables travaux d'art. Il revêt toutes les cou-

leurs et peut être exécuté en marbré, en moucheté et 

être agrémenté de dessins variés, notamment par le 

moyen de bandes, bordures et filets de tons divers. 

On fait également de très beaux travaux de Terraz-

zolith en revêtements muraux unis, ou marbrés, ou for-

mant panneaux, etc., etc dont l'aspect est riche et 

harmonieux. 

Dans le parquet sans joint, l'économie est fonction 

de la qualité du produit et non pas, comme on peut être 

tenté de le croire de prime abord, de son bas prix de 

revient. Cette économie est toute entière dans la parfaite 

tenue et la longue durée du produit. Ce sont là les 

qualités propres du Terrazzolith qui lui confèrent une 

supériorité incomparable sur les compositions du même 
genre. 

Cette supériorité provient en premier lieu de la per-

fection de sa formule. Dans un tel produit, il est aisé 

de se rendre compte combien le problème à résoudre 

est ardu, si on envisage que la stabilité absolue du 

Terrazzolith est garantie quelle que soit l'importance 

de la surface couverte d'un seul tenant. Il n'existe pas 

d'autres matériaux, sans excepter même la pierre de 

taille, le marbre, etc., comportant une semblable stabilité 

de volume. En second lieu, cette supériorité est due à 

un choix judicieux et à une qualité irréprochable des 

matières premières employées et elle réside en troisième 

lieu dans la mise au point très étudiée du procédé d'ap-
plication. 

En résumé, les qualités remarquables et évidentes 

du Terrazzolith lui ont créé une réputation de supériorité 

établie et indiscutée, pleinement justifiée par la satis-

faction invariable qu'il donne dans tous les cas. 

Nous tenons à la disposition des personnes qui s'in-

téressent à notre parquet hygiénique sans joint Terraz-

zolith des références de tout premier ordre et absolument 

probantes émanant d'Administrations et d'architectes 
les plus connus. 

Par l'extension toujours plus grande de son emploi 

on peut donc présager que sa destinée à venir sera 
plus brillante que son passé. 

LE GUETTEUR 

LE COIN DU LISEUR 

M. Lucien ROMIER, qui s'est distingué dans l'organisation 

des services techniques de l'Association Nationale d'Expansion 

économique, vient d'être appelé aux fonctions de rédacteur en 

chef de la Journée Industrielle. 

* 
* * 

La baisse des Matériaux. (Du Moniteur des Travaux 

Publics). — Le Comité technique des dommages de guerre 

du département du Nord, chargé des modifications à apporter 

aux coefficients de remplacement applicables aux sinistrés, a 

abaissé le coefficient des matériaux de construction de 6,66 

à 6,25. 

Ce changement est dû à la baisse de prix des briques 

(25 francs au mille), des couvertures métalliques et du charbon. 

* 
* * 

Les Maisons en panne. (Du bâtiment et Travaux Pu-

blics). — On sait qu'il y a actuellement, dans Paris, deux cents 

maisons inachevées, représentant deux mille logements environ. 

M. Ambroise RENDU, suivant un projet que nous avons précé-

demment exposé, a proposé au Conseil municipal de s'entendre 

avec le Crédit Foncier pour achever ces immeubles sans que 

les finances municipales puissent en être en quoi que ce soit 

compromises, la dépense devant être récupérée sur le produit 

des futurs loyers. 

Le Conseil a adopté sans opposition le projet de délibération 

de M. Ambroise RENDU. 

* 
* * 

Du Moniteur des Travaux Publics. — M. E. BEATIE, ingénieur 

américain, chef des travaux de la firme James Stewart and C°, 

à laquelle la Compagnie française de transport de mazouts et 

pétroles a demandé de collaborer à l'installation de la pipe-line 

du Havre à Paris, a accordé récemment une interview à l'un de 

nos confrères. 

Il a célébré le concours américain. 

« Nous emploierons, a-t-il dit, des machines venues d'Amé-

rique pendant la guerre et qui servaient à faire des tranchées. » 

Et il ajoutait : 

« Le personnel que nous allons employer comprendra 15 in-

génieurs américains et 1.500 ouvriers français qui seront enca-

drés de contremaîtres américains. » 

Or, il se trouve que les Français ont quelques parts dans 

cette construction et la Journée Industrielle s'étonne de l'oubli 

commis par M. E. BEATIE. Elle signale qu'une Société française 

d'entreprises fut chargée, depuis le 9 décembre 1919, d'étudier 

et d'exécuter les travaux de génie civil de la pipe-line. Elle a 

dressé les projets pour le creusement de la tranchée et des 

siphons, pour la construction des bâtiments, des ouvrages d'art. 

C'est elle qui a loué au génie français les machines américaines 

et qui les met en œuvre. Les Américains n'interviennent que 

pour leur spécialité exclusivement. 

Notre confrère remarque que les Américains savent très 

bien faire leur publicité, même au détriment des entrepreneurs 

français. 

Il est certain que l'Entreprise française fait peu de publicité. 

Nos amis américains en font beaucoup. Ils oublient d'en faire 

pour nous. 

Il résulte de cette situation que peu à peu l'idée pénètre 

que les Américains nous sont infiniment supérieurs. Peut-être 

avons-nous à apprendre d'eux. Mais n'avons-nous rien à leur 

enseigner ? 
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Il serait bon que les entrepreneurs réfléchissent à cette 

situation et ne craignent pas de dire ce qu'ils sont et ce qu'ils 

font! 
* 

* * 

Pour les Transports lourds. — Les prix élevés actuels de 

l'essence justifient, de plus en plus, l'emploi des camions de 

grande capacité ; c'est ainsi que se généralise, en ce moment, 

le camion de 7 tonnes de charge utile. C'est grâce à son grand 

rendement qu'il est possible aux Services des Travaux Publics, 

minoteries, brasseries, distilleries, exploitation du sol, etc., d'as-

surer leurs transports dans d'excellentes conditions. 

Le 7 tonnes Renault, le seul camion d'aussi fort tonnage 

existant en France, permet en effet une consommation d'essence 

qui atteint à peine un dixième de litre par tonne kilométrique. 

Ce véhicule à transmission par cardan, avec démultipli-

cateurs dans les roues, est caractérisé par une protection com-

plète des organes, ce qui en rend l'entretien très facile et l'usure 

nulle. 

Les Usines Renault, Billancourt (Seine), sont à la disposition 

des industriels pour étudier les problèmes de transports qui les 

intéressent et leur fournir tous renseignements sur ce véhicule. 

* 
* * 

3me Congrès du Bâtiment et des Travaux Publics. — Ce 

Congrès aura lieu les 18 et 19 courant, Salle des Agriculteurs, 

8, rue d'Athènes, sous la présidence de M. Cordonnier, membre 

de l'Institut. 

En voici l'ordre du jour : 

1° Compte-rendu des travaux de l'Office. Rappel des vœux 

du 2e Congrès. État de leur réalisation. 

2° Régime financier de la reconstruction agricole et de la 

propriété bâtie. 

3° Régime des avances et fixation des coefficients. 

4° Régime légal des Coopératives de sinistrés. Les marchés 

de travaux et leur mode de paiement. 

5° Classement des travaux par ordre d'urgence. 

6° L'Agence Nationale des matériaux et la liquidation des 

stocks. 

7° La standardisation. 

8° Les services d'État: déblaiements et matériaux, etc., etc.. 

9° Organisation de l'entreprise. 

10° Le logement et la nourriture des ouvriers. Cantines et 

Économats. (Loi du 12 mars 1910). 

Les séances auront lieu le matin à 10 heures et à 2 heures 

après-midi. 
* 

- - ' * * /: .... 

Une nouvelle application du Béton Armé. — C'est aux 

États-Unis qu'elle vient de se produire. 

L'IUinois Central Railroad emploie, pour transporter les 

minerais, le charbon et autres marchandises lourdes, des wagons 

en béton armé, pesant 24 tonnes, ayant 12 m. 1/2 de long et 

3 mètres de large; le fond a 5 centimètres d'épaisseur et les 

côtés 4 centimètres. 
Le Moniteur des travaux publics, qui donne cette nouvelle, 

dit que les principaux avantages de ces wagons sont l'économie 

des tôles de fer, la réduction des frais d'entretien, la suppression 

de la peinture. Leur usure est moins rapide que les wagons de 

fer ou de bois. 

Une rame de wagons en béton armé est en voie de cons-

truction en Hollande. 

* 

LES ÉTABLISSEMENTS OZENFANT ET BRASSART avec le con-

cours de M. Baffrey-Hennebique, de leurs chefs de services, et 

d'ingénieurs éminents viennent de former, sous la raison sociale : 

Entreprises Ozenfant, Brassart, Baffrey-Hennebique 

E. O. B. H. 

une Société anonyme au capital de 4.000.000 de francs, dont le 

but est l'étude et l'entreprise de Constructions Industrielles et 

de Travaux publics. 

Les moyens techniques et financiers de la nouvelle- Société 

lui permettront d'étudier et d'exécuter vite et bien tous les 

travaux importants qui lui seront confiés. 

La maison a son siège social 1, rue Danton, à Paris. Elle a 

des bureaux locaux à Saint-Quentin et à Soissons. Elle possède, 

en outre, une usine raccordée au chemin de fer du Nord, en 

pleine marche, entièrement neuve, rue du Parc, au Bourget, où 

elle fabrique : charpente bois, charpente métallique, menuiserie, 

serrurerie, agglomérés de ciment, etc. 

Paris, 1, Rue Danton. — Téléph. : Gob. 52-44. 

1" Janvier 1920. 

* 
* * 

Des divers vœux adoptés au Deuxième Congrès de l'Habi-

tation, nous mentionnerons : 

LES AGGLOMÉRÉS 

VŒU DÉPOSÉ PAR M. COUIBES 

Le Congrès, considérant : 

1° Que l'augmentation toujours croissante du prix des ma-

tériaux de construction tributaires de la main-d'œuvre et des 

combustibles rend insoluble la réalisation du problème de la 

crise des habitations à bon marché ; 

2° Qu'il y a urgence à le résoudre en commençant au plus 

tôt la mise à exécution des programmes existants ou à établir ; 

3° Que les agglomérés de toutes matières agglomérables et 

de liants hydrauliques sont les matériaux permettant les solu-

tions les plus économiques et les plus rapides, surtout s'il est 

possible d'utiliser des matières habituellement rejetées comme 

des déchets encombrants, 

Emet le vœu : 

Que les sociétés d'architecture fassent une active propa-

gande pour développer dans ce sens l'esprit d'initiative de leurs 

adhérents ; que les ingénieurs recherchent les moyens méca-

niques les plus rationnels pour la fabrication des agglomérés en 

grande série ; que les fabricants d'agglomérés s'inspirent de la 

nécessité de produire à bon marché en industrialisant leurs 

moyens et arriver ainsi à la réduction des prix de revient ; que 

tous s'inspirent de l'absolue nécessité d'établir des produits 

standardisés sur la base du système décimal et dans une colla-

boration intimement liée de l'expérience pratique et de la tech-

nique scientifique. 

STANDARDISATION DES MATÉRIAUX 

Comptoirs d'achat de matériaux standardisés. 

VŒU déposé par M. BERNARD 

au nom de l'Association Industrielle, Commerciale et Agricole. 

Le Congrès, considérant que la standardisation des maté-

riaux de construction en général, est un des facteurs impor-

tants de l'abaissement des prix de revient de la construction ; 

Que la standardisation des matériaux ouvrés en particulier 

est immédiatement réalisable et permet la fabrication en série, 
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à des prix de revient très bas, d'éléments dont l'emploi ne nuit 

en rien au caractère artistique de l'architecture régionale, 

Emet le vœu : 

Que l'établissement des plans soit fait sur le principe d'une 

standardisation aussi large que possible ; 

Que les municipalités, sociétés d'habitations à bon marché 

(coopératives ou non), groupements industriels et généralement 

par tous les organismes publics ou privés, intéressés à la solu-

tion du problème du logement, s'efforcent d'organiser en com-

mun les comptoirs d'achat de matériaux standardisés, de fonc-

tionnement analogue à ceux dont l'initiative privée a pu cons-

tater les excellents résultats ; 

Et que ces organisations fusionnent au besoin avec celles 

déjà existantes en vue du groupement d'achats assez importants 

pour permettre la fabrication suivant les méthodes de tay-

lorisation. 

LES COOPÉRATIVES DANS LA CONSTRUCTION 

VŒU déposé par M. DALLEST, architecte. 

Vu les résultats de la discussion sur le rapport traitant des 

coopératives dans la construction, les vœux formulés sont les 

suivants : 

1° Que les projets de toutes lois régissant les droits du 

travail à la participation obligatoire et générale aux bénéfices 

soient accueillis avec réserves et étudiés avec soins en tenant 

compte des besoins de chaque organisation, de chaque indus-

trie et de chaque profession ; 

2° Ne fixer les termes d'une loi que lorsqu'on aura pu re-

cueillir, comparer et analyser les résultats obtenus par les initia-

tives privées, et que l'on aura pu apprécier le rendement des 

meilleurs contrats appliqués ; 

3° Encourager sérieusement nos constructeurs dans cette 

voie et les pousser vers l'application immédiate des idées gé-

nérales exposées dans le rapport, chacun d'eux empruntant : 

son esprit pratique et puisant dans son expérience profession-

nelle les éléments nécessaires aux bases de cette organisation ; 

4° Mettre à l'étude un projet de contrat unique qui, régis-

sant au dedans les devoirs et les droits d'un groupement des 

coopératives des diverses professions nécessaires à l'édification 

d'une œuvre, régirait également les devoirs et les droits des 

tiers s'adressant à ce groupement. Ce contrat devant comporter 

des liens assez souples pour laisser à chaque unité du groupe-

ment sa liberté individuelle, mais assez forts pour atteindre à 

la réalisation du programme fixé. 

RECONSTRUCTION DES RÉGIONS DÉVASTÉES 

et agrandissement des cités. 

VŒU déposé par M. VlLLEMIN 

Le Congrès émet le vœu que : 

Pour arriver à une reconstruction rapide et économique des 

régions dévastées et de l'agrandissement des cités, il est né-

cessaire : 

1° De réduire les transports au minimum et, à cet effet, 

prescrire l'emploi presque exclusif de matériaux trouvés dans la 

région à reconstituer, notamment l'emploi de la chaux grasse, 

du sable, des briques et des pierres du pays, en un mot de tous 

les matériaux que l'on peut trouver et créer sur place : 

2° De réduire les prix en facilitant le relèvement ou la créa-

tion de briquetteries, de fabriques d'agglomérés, de fours à 

chaux, ainsi que l'ouverture de carrières de sable ou de pierre 

à grand rendement; toutes ces installations étant créées par 

des spécialistes désignés par adjudications publiques ou par 

tout autre moyen économique. 

3° De pousser à la perfection de tout le machinisme néces-

saire au bâtiment et notamment des machines destinées à la 

fabrication des agglomérés de toute nature ; 

4° De standardiser autant que possible les types de cons-

truction populaire tout en demandant qu'ils satisfassent à l'hy-

giène et à l'esthétique; 

5° De standardiser l'emploi des matériaux naturels ; 

6° De standardiser les matériaux artificiels dans leur fabri-

cation et leur emploi. ' 

Et subsidiairement demander : 

7° Que le ministère des régions libérées prenne le titre plus 

large de ministère de la reconstitution, son action s'étendant à 

toute la France, de façon à ce que les intérêts des régions 

dévastées et ceux du reste de la France soient équitablement 

conciliés ; 

8° Que ce ministère soit obligé de faire appel aux compé-

tences dans ses conseils et partout où cela sera nécessaire. 

* 
* * 

Les Bétonnières " Ransome ". — Le choix d'une bonne 

bétonnière est une chose primordiale car il ne suffit pas de 

trouver une machine susceptible de produire du béton, il faut 

qu'elle le produise rapidement et économiquement. De plus, il 

importe qu'elle soit construite très solidement, de façon à sup-

porter pendant très longtemps le travail auquel elle est soumise. 

Il faut donc choisir une machine dont la renommée soit établie 

par de longues années de service et de nombreuses références. 

La bétonnière " Ransome ", dans les conditions variées 

de toutes sortes de travaux, a toujours maintenu sa haute 

réputation de solide construction combinée avec rapidité 

et efficacité de mélange. La politique constante de ses cons-

tructeurs est de s'efforcer, avec la collaboration des Entre-

preneurs, d'ajouter de temps en temps de nouveaux avantages 

augmentant encore la valeur de la machine. 

Si vous désirez acheter le meilleur matériel, parce que vous 

pensez qu'en fin de compte c'est aussi le moins cher, consultez 

" Ransome ". 

Vous trouverez également chez nous tout le matériel acces-

soire nécessaire à l'Entrepreneur de béton armé, tel que : 

MACHINES A COUDER, 

CISAILLES, 

TREUILS, etc. 

et aussi toutes intallations modernes pour la manutention rapide 

du béton. 

Notre département " Gros Matériel de Travaux Publics " 

vous procurera dans les meilleures conditions tout ce qui 

pourrait vous être utile dans cet ordre d'idées : 

PALPLANCHES, 

APPAREILS DE BATTAGE, 

GRUES, 

EXCAVATEURS, 

PELLES A VAPEUR, etc. 

(Communiqué par les établissements "Ransome".) 
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SOMMES VENDEURS A PRIX INTÉRESSANTS 
Madriers V A de 23 et Ï5x 8 de 2'"67 à 6 U'67 long ïSSorliS 

id 
. île 6 à 8 \c m éiiaiss. _ , 

"lr«* ■ - —J X 3 a 6"'50 1 
14-16-1S-20-2-1 e/m 

Planches. Voliç.cs de belle qualité 

s'adresser :FRADET Frères 

169. Avenue de Saxe, 169. — LYON 

CAMIONS 
RENAULT 
SONT ÉCONOMIQUES 

Les grands perfectionnements qui ont marqué un 

progrès en matière automobile sont sortis de nos usines. 

En achetant un de nos camions vous bénéficiez 
de 20 années d'expérience. 

Examinez un camion et vous verrez que 
chaque détail à été conçu en vue de la facilité d'emploi 
de la robustesse et de la simplicité d'entretien. 

L'importance de nos usines et la perfection de 

notre fabrication vous assurent de toujours 
trouver les pièces interchangeables abso-

lument* nécessaires pour l'exploitation 

régulière de vos moyens de 
transport 
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SOCIETE ANONYME DES 

IME ÂNÇAIS 
Siège Social : BOULOGNE-SUR-MER 

CIMENT PORTLAND 

DEMARLE-LON Ql) ÉTY 

PARIS 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

1889 

HORS CONCOURS 

MEMBRE DU JURY 

PARIS 

EXPOSITION UNIVERSELLE 

1889 

HORS CONCOURS 

MEMBRE DU JURY 

USINES A 

BOULOGNE-SUR-MER 
DESVRES (P.-de-C.) LÂ SOUYS (près Bordeaux) 

GUERVILLE (S.-et-O.) COUVROT (près Vitry-le-Fr. 

Production airatiadlS 

ADRESSES: 
Postale: 80, RUE TAITBOUT, PARIS 

Télégraphique: CIMFRAN, PARIS 


